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-POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

%o]ume 13.

M0tREAa, NMARDI 23 OCTO Rg 18-1t.
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faît scienitifiqtue dt (1110yen-A . vos naec

déronlI u(lie la moit ié di tableait intellectue!
de. cette épogn. ·l. fluit voir mainmtemnn ut

qulle éa té sa vie littérire (t artistL ae. Ou
a totó telleîmlt habiitué à regarder le MVel-

Ag eiil le lramter :aix lettres, qîuion sera
pel-tre surpris de m'enîîteldre dire piue le
13e sicle. surtout, lut uno des phis bulles
péiriodcles littéraires de lmianité. ".aiimais
(dit uI iproîi'ssiur de Vilniversitît île Paris. M.

Uanam)t n:licinf siècle nlti salué, à soi le-
ver, deplus dc voix mluIiluses que le 13c.

Le 3'ilntstreis d'Ang2leterre, les minnesain-
rer dAiliagne. les ûruvres I Franec et
de urida rs di 31i i fbrntieni comme li
rha r'uir iimiaen e s et se rinovoaient des chants
lyriqiues. En îi*tme temp ls le génie épiqiueci
su rvlit dans de vastes copil 1iositionis. C'é-
iiit de -mos nationaux. coimmecux du

Cid et des Niébó!unen, comme los av<-ttus
dV.rih ur et des chevaliers de la Tale Ronde.
Dr l'aveu des critiques, les Nóbólunîen sont
nie vas'ic composit.iun tépique of se décèle.

ni génie puissant de ernl iol et g(ni est rumin-
plie île intus tonchantes. Gëthe donnia
à ceae épopée germaniiqiiu i:i valeur é: àe à
celle de ilya-ed . C'etien t icrore dJ Is en-
des dle Saints trntîil'ées avec une convni-
santeet iniic CpariCitt~lt dee lins le gmesiC.

Cm'tit dr-: rtl.u ereuuri y .,'ir-
CamoITr cgi imicintuciti necompai óils de la pt-

re par ds hominies quii, tr à ttoiu, i;niet
autour d'en x la fiile de., 1i:ces liues o
alIaient charmer Ies se itnens et les niobs
daies c:us Pislemit de châteaux. Aussi
l, géniae nte mnanciait-il nIli de prputlarité ni ie
(lire. Ls noms d'A rn:tIc Daniel, de Chré-

ti n de Troyves, di Mario de Fran te, de Thi-
Imitilt de Ch:npagne fureit célèbres danls les
provinces delaainguie d'Oil et de la langiztue

dUOc; ceux de Wodlfr:u d%.vh ena. le Go-
defry dle Strashonrg. de Wallir le Wal-

weidu rueltissat.comls adet luamres, les
rives lii Danubie ax brds du Ii'i. Plis
il 2100 pote.dnt les tuvres sont rest es,lo-

rissaient dnam ce siècle. e Il faiiut lu savoir.
lit M. de lontalnmbert, tois les sujets durines
i'el et clittérairu ont été cliaités par ces

nis mnécinius, et glorifiés par eux devant
irs untîinpra.ins. îDieiu et le Ciel, la muai-

tière. iuntir, tc rloire. l patrie, les grands
hmlacuimes, rien tue liiu r a ;Lchaippia. Il nC'st pis

l'ii secret le ll'àîme iqu'ils n'aient dlcouvert.
pastuntine de sendtuimet quils n'aient ex-
plif itn. Pas tuie libre uit eiîur htiminî iiqu'ils

mt lortet reuiiîac', pai r une cr le de
cette Iyre immortellu dont ils nc'aienît tiré us

accords ilè;icjeiux.

MIJONTREAL, MARDI 23 OCTOBRE, 1849.

Il y acvait alors, dit M. Gitisot, une granmîde
aetivité intellectuelle, et PoI est étonné en

voyant le nombre d'écrits qui aattestnt Par-
delur et la léecînidité mI ces âgesc etqui colnsti-

ticit, Inmie auji<ounirth'imîi, utile réelle et riche
littératiure.1l tn'est ricen de plus beat que le ft-
mîeiux cIact du soleil de St. François dAssisc,
qu'il composa dansus te exts. A peine échai-
pé dle son eurît, il va le echanter sur- la place
plblique Où le Pod est.àt et alEe allaient

citn venir aux mains. Aux necoms dl cette lyre
divitn. la liain sétint 1ts les coitrs, les
ennemis s'em-ttbraisseit cin pleurant et la con-
corde reiit anuimóo par la posie. Enafi il

flictt nommer ce poüte siblimîe, dont le nom
brille à c-ié. pour nmoi, j eil irai au dessus cde
celi dlme Danito, génie. ukman

dont IPmure tst la plus vaste conception poé-
tique( utti ait été iorm c. La Divine Comé-
lie est à la poésia ee q ue la sornîe de St.

Thmas est à la htlail osoplhi eCt à lad 'Th1éologie;
pLis oni la relit, luits on en ridhnire lai. matgii-

que ordonnance et les beacuts(de dètil.

Ce rue jvieis de volus dire c la poésie du
ilnyen-A g. vOus toUUne, sa01s cd .e. car tutît

elt ai éte móccnintu par la citiclie inoranto
le cette littératuro umthologi et sensualis-
te qii arac trop Iîal.ngtcmps ch.lîezlits uuaîîîons

Chrmt ienis. D'ai ileurs les mvres littérai-
res dlî i Ot-Ae n iont Vas joti idans la

poistérité dola voglieic qit cllLs Cîuirent ntdans le
tctt ou ielles ont parti, la calse en est dme,;

dli mmms >r les ptrinîcipacles, imnonî c: 1 C éliut
de mérite irinsèque, amais ui c-lmu emt

et a Iimpriir iut lde Iiclôtit dans lerpel
elle:; cint été erites. Les écria iiis :e ces

temps emploaiient des langues à lemi bab-1-
rus, dont les ihrmes âprese± rossieres ne pac-
vacint donmer à la pense Piélganttc expries-

s.ai c tii m oi exer-cé et ioli ;langues qui
acilleut-s se trittsformatnt sans ces<c, renaiaent

les 'ructions dii siècle inintelligibles ai
siel smi :t, A presmt, Ci i!quc je dois Laire

Sc-est. gout pour lac pasw. ouir
ce cqani ehliariat i(u ut, cc puu lto-

cauit àueiic. Inc iion, retrouvait. l1.c 1 h'
classes td eac socité. Le Danto, Pét rarque.

w. res gran ids l>oëtes que ai nomiiés. ie
vIv.u:X'at lpoimt isolés dani s ltur sicle. dais

leurs géiéation. comme des étres dtim autr-e
iniolcl. Ce qi ls posstdlaient du plus que les

it res. e tait iart e lap mei. u <Pexpierm
ce q u 'ils sentaient ilecoiatîmun avec leurs con-
teporalins. et d cdévelopper a ve la lai rtc.
la vi;ueuitr et le lautginatge uli génie les doues
et proifondes inpri'ssils que la iultimilade re-
c-vait aissi. mai en si!ie, s ièrés de
la loi et des eltrums de la naturc'. .lainais
lIds poétes's ie llirent si 1ipilaires c- au ruen-
-tiI dle hi.itle tunac si grial dl svtampaatie quiau

.lyenî-A;e. iQuand Iétraque vinit à Arezzo
touts lt-s htablitanis all éri-t a i devanut clu ii et li
rendireut les plus nmds ahonneurs. L'a.dmnia-

t itn exc-iti par lrnardo Aeotti était talle

tue, lorsque le trait courait i'iil allait.récit.er
cOs vers, les bmut iues se trmaienUt aussitt et
lOs lucnics les plus inîstrîut-s ue utnt r

l'entendre. OU sait aee quelIs holnneurs
tin itit. ccueillis dauns les cl:uicx los Tro..-

dours et les M nesrelh L titre die poüite
etnit alors le lus gloriceix et le plus rechetr-

ch. ij. lii trntu jisqi'à la chaumière. il
y aait une sympaique tcutiance à recevoir
l'inspiration poétique. LopoÎute i'eût pu s'é-1

crier alors:1" Odi p-ofacunm vgus, et, arcco ;I
le peuplo n'était pas profine, il éfait incitié cnux
umystéres sacrés de la poésiC: g'à ïS[M0Cpido,
Pimtpiîté froide, n'avaient pas alors glacé les
âmîues ; les ccours riaïfl étaienat otpverts à toutes
les émotious, à touis les sentiments ;les impres-
sionus, les soulveunirs. les espîérancui.es correspoi-
daient avec les belles créations de la poésie
lO pueîuple cIe cet âge était unlue lyre immense
la voix du poëtoe, c'était la iaia habile c l'a-
tiste qui cin touchant les cordes, tirait do
toutes ces sons d'ime touchante harmonie. Au
reste, cet entlhousiastane que les poëftes exci-
taient, est la preuve dmonLstrative de leur ta-
lent et le lac beauté d(e leurs rouvres i pour

éuviaccoir tCI exacLter - cui tel de gr, il futîlacit
avoir quelque chose de cette iispiration d'en-

.itt, cliii s'appel le gnéiie. Jt puis, eu écri-
vait, oi clchaitait alors, pour réponuidreomc aux be-
soils aaux sympathies de la foe, npor redire
cil nobles accenîs, ce qui imressonnait forte-
mont les âmes ;l'homme cde talcat s sentait
press de donner une expression suiblii à
unie pen,ée, à uim seitinmenat Lrénral. i Je doute

qutI'011 it pu dire de cette époiIte ce rnte, il y a
iuelques années,iua muit illustre, Sir Ham-

prey Davy, a -crit: " Il est ei lu personites
auI [Joli - ltaumicquti ctiliî-um.t.les S:iCciciccaset les
lettres aveic uni vraim dignité; oin ne les suit
qi iattaint Iu'elles sont liées acec le iofit."

L'art n'avait pas maoinis d'éelat que lapoésie.
dans ls baiux siócle duu Moyn-Age. Alors
la sclituuro.était si vivante que, suivant l'ex-

pressioi ie u3 .ci iNmontalemcibert. clil donnait
cI cur à la pierre. -Assiir t e llnie sat-

rait suitenir le moindro par.dilo avec les uî-
vres ci ciscani antique, pour la beaut rIs lr-
lies et lac ureté Iu giout ; iacis pour lai tvie, la
Iurce et la variét die l'expression, onu aie pett
rien voir tie mieux cpte ces iniomali bles bis
reliefs iqui oniîent lus egliseus et les tomtîbeaux.

Ont conait le mot de lichel-Atge sur les
portes c la( cthdrale ce l"reice " Elles
,ajrira/cci<el t 'rc les prics di Parclis." Sans
parler le cet art m-reilIeux ci peindre saur
verre, dont tuaimire aujourd'.hni les étonnau
ofeBts, la pintu nods otffr. cla o- t-c c

iou nl pas sauîs doute pour la ierfection( IcI des-
si i ipeut tr poutr la coloris. mais pou ti.

compisition et l'inspiration, d(es oevres qui fi-
atareit aivec acvantage ti .eûté des cavres des

si cales mtu erin-Ies. Elles font la .rloire dle
Gtiuin dei'0, de Guido de Sicin,cie iott

et plus tard 'Age die isole,ce lciitre sut-
billme dont on a lit qu'il avait atteint idea

de 'art chrétien.

Mais, que lire ie l'aititectirce ? aais le
gen'ic et le bras d Phl'ouunîue lno înrent. dtassi

jua uîsa lts pour élever lac pierre vers le ciel.
1Iol aumui p us acutlmirable gun cette arolhitectire

agivaclequîi décora la grande scéIe da Moyen
gepus les montagnes d'Ecoss jusqu'auxc

miors u hI:lia t lac Sicile. Qi'y a-t-il anii
iinude de comle ale tc ces cathédrales gigan-
tes tnes qmpii semtîbletit vouloir porter- au somn-
inet de leurs t ours et cide leirs fléchies l'hoi-

i uti-esel de Famouri et de la. foi des
chréeuins; cscathcrals destrashoi-g,'Ani

-slAiniens de Chartres, dca alisur. dt
Cologne et une foule d'autres, défiauit J'art et
la. richasse îmodu,'rne le tenter quelqines Colts-
truetons i eni tl a et,

Les catlhidrales ditus gothiglies, voilà le mo
imiiticnt du toycn-arc, voilà sa gloire écrite

sur la pierre en caractires ineflugambles. Ces
*derveilles du génie et de la fi ne se décri-
vent pis, elles se chantent. La idus douce

saidLetion dcnt piuissejoair loil humaiain c'est
cl'cn cotrmper inne. Voyeze 'ubrd ette fi -

çae- gavc et solennelle : cle pose à terre,
mais c'est pour prend re son essor vers les ré-
gius supérieures. Mille ornomens divers en

coavrent la Surflce; nignilles, inneles,feu....
rns,gai irlandes,stats, b cts-reiefs,ligures ia-
tnstirtues se développent selon les lois d'une
synétie pleine ie goût. LBientt ls eisel-ures
et les broderies devieoient plus dltieates
cette Picaeo C'est une dentelle quni smbIle flot-
ter ai souile dos vents. Et voyez s'élaceIr
au-dessus cdl e'iltinnacn édifice, ces clochers,
ces de tout es les hantcurs, de tontes
les dimensionsqui tttent dl'-firis por attein-
dre le ciel. La ligne hIoriontale, ligae q0ui
longe la terre, génératrice des froi-es de Pacr-

citectuire payeanu, est enitiéreinuunt brisée; à
sa placo,se dresse ia ligne verticale qui tond

toujours à monter ;symbole suH ime des aspi-
ra1 ons de lutmn:uité vers son divin auteur.
Et mairtn:mt irntissons le seuil de la ba-

silique. O )Merveille !c'est.comme ule appa-
rition( des splendeurs célestes. Los v-àtes
seablent suspdiccs en l'air commae une tente
magnifique souitui iar les atrmes; los colon-
nles s'élancent avcec :e Ct sitmisscnt étroite-
ment cl grbes légér-s ; les acrcadcs se seîU-
lent dants une perspoetiv nc'haté, ut Poil
mesure aveu étonnement les proportions dos
nefi qni se r t dans nne1 proaidenr sans

limite. Lenceincaîte est. eatoturée d'un réseau
transpareit q(Itue les illusions le l'optique recu-
lent à linfinui. Lac Ilumière glisse sons les
courbes dhs voûtes et sc répand d:s tout lié-
dilico.tcit des inille nuances du liris en tra-
vercamit les rosaces et lus vitraux îLe couleur.
Mais il uici f:it arrèter PenthattousiasnIe que
p1rouit toujours C moi le souvenir du ces

mir-oilles des àes ied loi. Et maintenant
voulz-vous saoitr cocnunent s'excuataient ces
travaux prliiecux? Quand l'envre cvi t été
annou cc et cq te lis Iavanit I.nin-.i ut oin-
courairéC dici îCW twCn re piimellustousacncot-

raint d tutespartLd Ipays éloigiés qelque
fbis, pour venir mettur la macini a; micunmeunit
élevé à Dieu et à ses s-iii. Les vovtres et
les travatux tue s'entrepr ient iltaquedans de
saiites disOstis. n ptlirtait pis sans
être réconcilié et mai nts pricès se irouva.cint
ainsi assonupis. Les l-ri-is se nmmaient un

chefcui cdistmiboeit lus traauc c laaui Ces.
traviaaux s'exéticuataiintaavc reueillmentapeu_ -

act la nuit on traivailait .ne. lOn plaauit
les cierges sut deus ch irio's dip s :mtour de
l'église et PIo wi-uitnt, -i euChantancat îles hyi-
nues et deCs eani upc-s. Atissi pinî-sieurs dcie? 
conmsttrîuinqm:tracenti ce smlc domanidé
dles siècles, tieunt adcevée u c peu d mes.
La. déemnse de ces ediliceuSc tit normeU. On
a calculé, dit M. ruer. pu celC d tEglise

c Rheims sumras.-it lus ressoure-s duaIran-
ce autncile. M uis u appell éti i:fuit à ton.te
la uhrétienté pour lai cnatrictio dime E-l ise

et dio tciatos¯p: lurts oi. se cotisauit pour iun obljCt
quni paraissait si gruund, si saint, si îlorieux ai

Dieut et iulax hommes. Tout oe rîti servait
à l'orneniit de.s égli ses éia it d'uCne ri-

ches-, et d'autî goût qui excito alujourd'hlni
l'étonnenict ; l'ot, l'ar , les piirrcs préci-1

ScAs.s les étll's les pli- splendidos.ls mieux
trvaleedcraet esatesles reliquaires,

FEILLE rTO0N.

co-Ï, T NOn: D0 ta 1793.

'Dams les temps die u-évolui tions,suri ouit rqn:amdî
les révtcluitions commineu lit, eni r ls di èsticlma:it-
e ens viinneit. vite, les esprits, das la coui-
Vî (pl îiîi les aigite,somit saisis î('mni iiiCNexli-

Laite délirc a il y a,a lors, tarmi les lon>iiues
;tiilline îînîe éinittion do ili., tu défi d'ex-
atavagmue îîui les pousse, à luii miiux iex

aiîX extrém ités de lai a iso , pliii liur itont
a lenvi renier - eutrs vieilles crjances, ba-

louer leurs vieilles cocetmes,dltrir C qu'ils
mit édifié, hmaïrt c i'is ouft aim, VoerI i

ineils eq'ils tmt. respectéc, et dnlis lemr or-
,aiil, iii se gonfle jiisqili'uI ticIitale, ils
ie.t s'élee- de cuit c dont ils abaisset

d"hjet ce leurs ine iCmenns vnérations. Eu
parlalit dl'egahatlè,it leur stmnble mmonter mitu Ii-

mm le oc gn' l y a de lluts hit ; l se Uai-
uc.itt athéc-s, il leur sibiuulo qi'ils se ont lesdimx.le ul'univers ; ils plmsîihmet t. tout
ce lii les contriri est saemilég. et s'»,ilsrent-
tcreit,s 5titarm chemin des obstacles à leurs
1.CIs inmsc.isias, ils se ligur ut gin'ils ont oi

i a fond re, et ils brisent san liitié, dants
li - 1g où ils glisseront, ce qu'ils regrettent

SJour <'avoir brisé( gni tlnr le retour
a la raison.l

Nus avom%- I cià t- lusint époques de
nos joulurs eIL' rublle et. c(e toiMe.

Dans it vil o a-ie Normandie. .la fièvro ré-
voclii uiunire. dIeveuo óidtèmiue,auvacit. eni

IÎ?93,a atuiit. couilnic partout ai illeurs, les licmi-
mes lus plius paisibles, et. le umîotiuons- eu mliio-

tions, les hots villageois, entsorcelés étuicut
arrivés -à brûler le chlate ie leur seigneur. à

haisser l-i eré (e -oit pràsytée, ài luld-
les clces de leur mClocher, àiirelu dca leur
église un cilib licrt tristu cet une salle le danse
tu-ola gaici, et coîuîmmîe ils tue .payaient plus la
diue à leur pasiltu, ni les droits seigneuriiux
i leui si.cigieur, un leur avait persunidl qiiîs

vivaient dans le iaeilluîur des mondes possibl.e.
La rélution étaitt aussi plitiisto que Pai-
gloss.

Cepeiat. tute la jnesse marchait ;aux
frontires nahties, les filles nca sc iarinient

plus. leurs finucs rempissaiett les ca 'e des
quatorzeo urmés e la ubdeliiquc. Le p
saas valuir, rCommlaçait, commet m i i, lar-
-ent: décla ré ari/cVrr. e t Ici maxinnt ni mi ut
l coillierce et Pagrictultture, qui Sdi iouiraiint.

L lauceur. in ia in'allait, ; imais. soit. peur.
soit. th usias, c'étit t-ià qui chaiîternit le
pluIs :rt :ça ir ! L'un étit lieu ie ce qie son
tils étail cnseur cela patri, l'actro c ce

qc sac fille cltit dcise. Oic se vaituitait cd'ètro
SaIS-ll/oi.ecu atltdut qu'on ttse vanter
d'èi Ai ron et eiruma d deouits lcs mrrs de
chevalerie de 'Enre ; d'aillens, il fitllI.it

Lt- ciintott, hon gr, mal g, car sur touutes
lhs maisos des villes, commei sur toutes les
chauntuières. des h imeaux, on lisait cette ius-

cription funébre : Liberté, Cgalitë.aIcrnit ou
LA NMORT.

Oit la cmort !C'était là iile tmenace qumi (hisait
toajoturs son efllt. Quelan chose qui arrat.

la rdpblique devait étre. un-. hniii./c, tri-
îniphatue et. :ii>/c lljieur à qui nirait
lit. ou poueisé le contraire ; aussi tie voyait-oin

partout que d'excellenis répiublienins, ibres,
égu us, frères et aimniis, porotta les sabots et la

ena rmngaYnole, hurlant la . rsai//ais, et jurant
haine ax iru.;

Alors, il falI lait. dli nuc à tout prix, ou ajit-
rait le pas-, on Pu'nit e hlorrer ; c'était un
Iemiips le harbarie, d'ignonme et.de servitude.

On avait d éc-ré é le c ivorcmm-îee ccremetflI ce l'a-
dlièrc], poitr avoir mie flo ieinonvelle tomtes

les lhis qu'on serait las le l'ancienne. Oin
quittaitsun nom pour im noma Iiouven, in
ion lîonoré.pr nmn sobiqumt ridicule. Ol ai-
rait retfit, sii lavait 1, lim-cr deS six

jourms,î tantît titi le trourivait pitpoyable. Oi lihiit
Ilistoire d( paysses lois, cn mIreninit ses gloires
On renVersait ses oilmens, ses tombeaux.
ti lie vouîlait plus (l'ai mlcétrs. iotn ltussacrait les

su-vivans des aici-nes f:untîmilles, les minis-
tre's dIli atiplOm iie, et poir ssaiyrsi on par-
viendrait à anéantir sa propre mémoire, on se
dispensait de t out.0 reconnaissance.

Oi ttraitait les luix comme lt1s hou mes.
c'était l(alofusion de abl . Déjà. Saint.-
Dnis, la sépuhture viol (c de anos rois. s'appe-
lait Franciad, : Saint Grnainle, bercea d(e

Lntis XI tc.lat raite des StIarts exilés,
.. »Ionta;gne dît lici Air Ge'rberoi. Gerôc-la-iMon..

agn.. On poposa cd chanlger des noms de

villes dans lesqtels. si u; e rivait luit tulogo-
griphe, se scru it tru le liot ri. ert Lyo avacit1
reçu le noli. Ied Cotmnwnc' /weic, parc
iqcuon a it détruit cette seconudo, ville 'lu rty-1

aulme ; biemaôt, sur les débris de la gmndo th-
dcltion de mlanm de \lu teno devait s'éle-
ver le Pr//cnée du C/r, et, pour les réunions
eiviques. l uvait is eun contredase la *fi-

fpre ce/ C/oud.i
C'étaient là dus ceump-es-à touruer toutes

les tètes. Les jiurs, les semaines, les maîois
avaient aIss air 'aussi rudes épreuives que
les hiims.L etr Iirlaoges tne som umnt plus qued x heuturet. les seuainîes ai.vaient i.x jours au

Uiun de sept, ce eta it plus uèmd des semiai-
ties, c'étaient dosts déca/. Les jours et les1

iois a-aient perdu leurs noimnus:. oun jur Cil
avait doum qé epersonne o savailt. Les
saints .tv:tcieit dIsparit dc calendrier cotm-

Ie de leurs niches. et dl-s nomas do légumes,
dlia ileurs, de plati's, d'aimuix, c'instrumnis
aratoires avaient pri la lee des leurs. Dans
ce Io t rnips, in ldaniit un ocs-veal d c

ntii. her-se, ou iisait u tmacte d maissance
dcu nonli, nct, on se inriait le duodi dhindon.
et uin terr:it son liéprc le sctidi, crotc.?
Quelques azélês prenaient mîmoiaie ces .,noms heu-
reux iori euuxt les dounaient à leurs enfants ; 
et, conunaecvous veicez d(lle voir, Ona s'occupait
activeicmn't diatns ehCnue cMnunuc à renouve-
ler la. o eclature gogpiClque dc lat Francc,
ce qui aurnit couluté le Mchis, si lo gchis
Ml'tait pas l preamier sigue ci'unretr-à

l'ord ro.
Un.soir, que, dans le village normiiandc dont

je vous ai djià parlé, on ètn.it assemblé dans
L'église dit lieu pour y lire les lois rni se fhi-
saient alors par milliers, pour chanter les h1y11
tics atriotiques envoyés pa les autorités dl-
partementales, et méditer sur la droite d

n et dci.offen, fhçonnés en tables (le la
lOi, ine voix s'éleva, dans la fioule et demnan-
da la paaroîe au président pour une motion
imaportanu te.

-T PIascria ine autre voix sortie d'un co-
losse Cieste et cin bonnet rouge assis sur un
fitteil dans lesactuaio à la placo qu'avait
ocupcpéel'autel du Dien vivant.

. Lu citoyn nqui avait denmand la parole
monta briyannent Pescalier de planches do
la chaire, burlesquement métamorphoséc on
tribune aux hiarauges, et après avoir rejeté

cde côté les longscheveux plats qui couvraicni.
son fronit,il commença ainsi :Citoyens et comi-
patriotsj ln siis si, rotie à moi, le nom do
notre paroisse, vots déplait.

Chacuc se regarda.
-IL n'ya p!s de parois. vociféra le prési-

doent On lmettant uie de ses mains atis tino
ceinture sur laquelle on lisait: Vivre librc ou
mourir.

- C'est juste, répondit Pomtmur, le nom de
notre villaC.

-. i n'ya plhs de Villages, beugla le prsi-
aiL Sous le règne doC lPégalt, il n'y a p!Ls

que dies communnes. Paris est une comnunnc
comme la nôtre. La plus grande des ci-demn,
villess'lhonore de ce nom, comme le plus illus-
tro républicain dc celui de citoyen.

- C'est la forse d l'habitud, reprit mode-

les châsses,on servaient aux votemnes ccolés
astiques. Les châsses surtout présentent s-
vent une rjuatntité die igures,une variété d'e.

nemens,uno d'élicatesse d'cexécution qui somb
porter un déti aux plus habites artistes de toi
les tempi et de tous les pays. Les trésors dk
sacristies, c'est-à-dire, la collction de. objets
précienx servant au culte, sont célèbres. Eras-
nie parlant de l'Eglise de Cantorborv. (lit que
Crésus et Midas auraient été des m-nndians
auiprès d'olle. On n'a pas d'idée dlu nombr
de ces splendides églises élevées partrnt avec
magnificeneo dans le moyen-âge, de ecs mil-

hours (le monastères, de sanctuaires,dec chiapelles
offrant la plus belle variété de Ibrnncs.

Ls édifices destinés aux usages Cle ln. vie
civile avaientaussi leur grandeur et leir bea-

té.Les hôtels de ville, les palais, tes châteaux
se coustruis.ient avec grâce et majesté. Par-

tout. s'élevani dans les airs l'éiégante tourelle
et le boff'coy pyramid al.L'architecturn comp-
tait, ein Espagne, plus de 70,000 églis's. M.
de C'hateaubrianddans ses EtudesHistoriques,
présente un résumé montrant qu'on peut por-
ter à un million, 872,000, le nombre des Egli-
ses, châteaux, h;ollitaux. monastères qui con-
vraient alors le sol de la France. Voilà, ajoLite
t-i.,un lpays bien autrement orné qu'il n ,l'est
aujoiurd'hma. Les villes qui ont conservé des
eclifices nombreux du moycn-âge ont utiius-
peCt pittoresque et varié qu'on ne irouvo pL s
dans les cités modernes. . V. -uIgo n'hè6-.

site pas à dire que Paris, au mîoyen-âge, ùtait
bien pluis beau qu'aujourd'hui. L'arcitec-
turc religiese, civile et militaire, dit encore

\. de Chateaubriand, pyramilait et attirait
au loin les yeux, tandisque notro architecture
moderne est plate et nivelée commtn lcos rangms
le notre état social. Matenant nou bâtis-
sons des basars, (les bourses et des enfós,et
.nns ne savons élever que de pe:its tombeaux.
Dans quelques siéclesquand la postérité com-
parcea notre époque à celle du moyen-àge, de
qnuel côté seront les plus belles œuvres. les
plus grantssonvemr. Maintenant.jobserve-
rat qu'une poque qui a élevé des monuments
tels que ceux dont je viens CIe parler, devait
vivre J'une fbrte Vic intellectuelle. Les ma-
gnifiites proportions des églises prouvent ute
seiecito avancée, et toutes les ouvrosde la-trt
qui les décorent, une imagination vive etsur-
to r. goû adirable déicatesse.
M.lais une tacult de l'esprit ne se developpoi

gDurFs sans qite les antres ne s'exercent. L-t
onatissanee d'une vérité conduit àheaucoup

d'autres notions. Un rayon lumninetîs qui
p rue 'obsemnrité tit bientôt découvrir le so-

Ces re-flts si beaux de lumière qne nous
voyons briller sur les monuniens dlu moyen-

ge, indiquet que si le jour intellectueli n'ê -
tait. pas alors à sol midi. dii moitis o, jouiss,iit
de vives '-:î r4lés, et que la nuit de l'ignorancu
était. -iMsî .

Ces générations si décriécs avaient donc
elle-s aussi participé à une brillante civilisati-
ou ; et aux cituvres co nos aneétrès ,si belles
encore, si admiirables, on sent que. comme-ý
cette at.io dont parlent les poëLes antiques,
ils étaient clans l'usag de faire à Dieu cette
prière :

DonnIc-iots CC qUi est oo et ce guioict
ben( <.
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NouveHes d'iarope,
* 'lais uítmicuirs apportis par le aNaga

P!rmi ie nnvelles politiques upportées par
Xigarala plus importante est qclle d'une
: probable de l'Autriche et do la Russie

ce la ouque.-Les journaux européens
ablent perdre dle vue tout autre sujet

.ïdiscus:.er celui-la.
UEm:eur d e Rlussie a ait la demande

rmello à la Porte de lpex radition de Kossuth.
-, et aures réigis flZongrois qui s slnt

wvùs à WVidden. sur le Danuhe. dans Io ter-
* oire du Su!tn. Le gouverne t Tur. n

.. so de compromettre son ind.pendan'e ; et
princue i.Ji'/.ati n'ayant pui r nssir douîfs '
slon :ur:s an S L , a quitt' bsqe-

n.nt Con iit 'Ople de mûème que l comite
o inistlre de Russie, qui a rompu sts re-
ius diploliatitles avec hit Porte.--
'rirr et la France sOitiennent om-er1e-

leut 1 Sofl an, et uecoragent à pesister
:s son re pus.

jî gnerre européelin pira iminen

incvab s. i la Russic s'obsine à
:tramitiont.

'to itînéral Lamtoricière est revenu à aisi
Stî. etersbourm oùte Czar avat rt dI

<evoir comne Ministre de lt
* aura.ise-.

Les Chamlres Françaises sont r :es : on1
utomptalit 950 memnbres. Md. de Toequ~evill'
'.nau n eirédit extraordinaire i til'mtint

t 40,000a1i. La cessation des ra prrt diplomta-
i tes entre la crance et les Etais.n tavril
Asù une sensation profonue à Pa rs. L'An-'
Aerîe a c sirt sa médiation.-On eroyait que
. Mtrrast ou 3L Thiers serat envoyé con-

Min istre à Washington.
in ppurt ultérieur dit que la sensation

blique pro:iuite. àPris. iafiire Poussin.
mi une itldaence favorable sur le nirché.
LJ. de Falloux se rétablit. et suloa lcs ap1-

*:'ences, il restera. au Ministère . pour déto-
sa ligne de politique sur la question ro-
n ne. etprbablement aur lour conduire à

* ne le p.rojet d'Institutions ,SIIes.1sur le-
-i s'est élevee une si véhémente ecntro-
r'se.
Le Synode de Paris continue à siéger. Les
.iets ne devant pas (tre rendus publies.
w le moment, on ne pudt rien ajouter d'im-
:tnt aux dètails déjà mentionnés. Huit (lé-

. s ont étu passés, dont voici les titres:-
0 De PAntorité du Souverain Pontife ; 2

- la dig(t des Ev&gnes; 3 Des obliga-
ns des Evéques; 4 Du Metropolitain et

-ses Suffrriants ; 5 0 Du Concile Provincial;
- Des Chapitres de Cttlhdrales; 7 " Des
rôet ds Vicaires; S De 1 Unité à ob-

*ver dans les rites et les cércmonics.-Co
t là autant de questions sur lespnlles es dé-
4s du Coucile peu -- nt etro d'uni- haute
*ortr.. dans la situation présente des af-
ces eee¾ istiques en Franc, et n r pe'C
attendre la publication qu'atec be:u ap

.s ' res de Rome i'otit guères changó
II'tlie · - l apportées parl vprm'ý -
e . -. il n'y a pas le plus petit symp-

a S .acction dans la politique qui est
qte :; on dit que dans 5 jours la Tille

c.nellu devait tre purgée de pas moins 800
:ais1 sue0ts(é/racngers.) On s'occupe à Lrus-

! nu lomles bruits de prétendues disputes -en
s ' tros Crdinaux etle Général Rost!.aa;

t if l'armt2e français, et le peuple paraissent
re en bie:1 hanus ternies.

.emote-proprio de sa Stintcté j vient de
soc commitre la ligne de politique gn'cele a

':ition de suivre. Cet important doemnent
.atre cue Pic IX cornmença conme il vait

tin de inir. Slelon le Ta/'t, auquel
s mcipruntous le prselIt résuiic, P'amii-

Se quec quelques uns prennent sur eux de
ner. est indulgente jusq'aux derniîris

tes de lt rdence.-.Est-ce qu'a iMait
~tendr. iiil, à Voir le Pape rn apuiprr dui-

~ém ouit r..x qui l'ont eb::ssé dER. me
he Pape roîit Les témUigages de respec'

netit l'ontteur cui m'Ca l£tt commcttro er- 
ri ue vient cie relever enlhomineolibreno-

espectabie présidieit. Je le remetrced 'l 1
toir ramen dats le -droit chemtin da ci-

smo et de l'égalité.
Ii le président fit un mouvement de tête

putrobatif. et Porateur conîtillla eun disat: Le
tu-i de notre commITIuIe lie dépilait. Soi ori-

doit étre- féodale, car c'était celui de oi-

ci-devant seitneuir. Je demtanitdo clonu
;le nous 1procédio>ns, par scrutit, au Choix

i-n noint rpuiblicaiin qui serve désormais à

-signer uinecomn eafil ussi patriote Itue lut

.tre. Le nom qutî'elle a porté jusiià pér
ut ienous était imposé, bhommes libres, il

c-t temps qu'elle On ait un de notre chuoix.

A cette motion, il y eut, dans toute al'ussen-
l i, un trépignement de joie. La lcture

cis lois avait eidormuui boin nombre CIe citoycits
t de citoyennites, les chants n'avtient riecide

eu amiusaut, les Droits de l'ommcnze, rien dle

,ien amnsatit, et on s'était tellcineit épeuré,
tte force avait été de reionceraut plaisir dles

Ïétnonciations. Aussi regarde-t-on eonmnme iu

trait de génic la motion quiV enait de réveil-

lesle club assoupi par IPl'niii.
Comment iomamerois-nous notre commiune?

fut une question géinérale tquie chacun .'a-

iressa sais y -répondre.
L'orateur n'avait pas quitté la tribune et il

r-nprit la parole: :J'avais l'inteition de 'tous

proposer le inm de Brutus, dit il ; mais une
ouniiiitle voisine 'vient d'adopter ce inom, eut

l'ilppclle maintenant: Bru tus-en-Pline.
Appelons la nôtre Bru s-sur-Mer, s'écria

sanis bornes die la part dli ietill cde Na s,
ainusi que de son ettholique Souvertin. En
vérité, le séjour de Sut Sailtté à Giate et à

Portici présente à son esprit tut iContraste fit-
vorable avec les 'premuîiers jours de son Ponti-
ficat. Alors uni honmage tnultueux et i)-
solent lui était renduard dis iiiltitudes aic-
Lic ises qui haï ssaietl son palivoir; miunteinanitilt

une nation( quil copilretli tîîq'il est le stucces-
seno de St. Pierre aussi bien que Pie IX, lui

rend une crspectneuuse uissanue et lui té-
ittni-ie nune noble afflectioi.
11i n'y a rien de bien intéressant à rnpporter

de 1' A tuiichte. Radletzky et. Jellabich sontt cI
tète àVien1e.commIe les hrosd'H ère tprés

une bataille. La rnison de Comioru est déci-
dée à daer cueor.îe uqcluetroluble, et tde

tmps l autre elle fuit le umolestantes d-
Ilonst-tions.

l , u'los p rivér. le Sa int-
19re lvait nmantiste l'iutention dI faire ui

à r L t li S:ii Mtisn ltdpi Lrettt pour
remie-r la T. i. Vier:, d:ums sînî tc'élèbre

SaneumI,-iro, d'avoir délivrré ome du d(spt
tismeLt du it ti d mlie:m.v u

Lt a :tpe serua aomp: d'ué im grand nom-
bre' îde Cardcinuaux.

An os de juileIt dericier. le Cnsstoir do
So::khnima. tupr:ttnm nu nvoel Elit de p r-

sico cotr- es eaithoitlies. .ent après.
:te Ifemmne tdt ' tum de Anue Selti:t emubras-

si la Fou ChliP. talr' Lis men ces des
mii urtns protest uits : t"; . sur la demtn-
dc & l'évió'<qui pimi . de l'c ie prestante.

t'it e i le déeret queot qu- cto iu-
ume 5'.r if surée dle ii mari- et d-e5' se <e ni- t

drein rk mv &nnc pre-v du '1 c
lit / dtt i"ur prit.otesmt ismlii -'et de c tmi'il

i tir qu:d il est sutenti lur le pîutvoir
civil.

Le Caimine ChapIel Lt !t ber " 3rLel-
la' du ul p Port d New-ouk, ar'riveces jours

ernuirs, tvnant diu Dtro it de Da vis, donne
des in trintio qui seront ies a ve intérèt

s touts5 les iai riic-s dtu monde. -Vers ler

août. pendant qe la berge Mcf Ilnh '

muonillait à Pond's l3ar (létroit de Davis).
71 z latitude.î72 ttlotitucl-., lis iniaturls dte

a Côt" vinrent à h d "htd ' Chiitun"mbalei-
nie r pnlis et donnórent. par sigles. ifuior-

mîutio u e dtitux rns va-eux avaient

pa qiuatre sisoiison nu milieu ls laces dans
e Psa;e dii Prince îrent et qu' is y étaitcut

encore. ;et étapt in u -s su ceuix gtaiteiit
à bord -ttit t itts oi nti.ils r pondi-

rut dl ha mii tiure qlu'ls i'taient pas
ntns. Le capiitinea p'tsé ule 'é!auic

les tiissaux la ir John Flankiiii. Lu's l-
liais luirnt à terr. u'ii Ci p i. à quelqie

dilstn ic11e de ond ay. une quat itu de
c'hirbonet l provudii dnt le tavire était

pot>urru piar le gouvernement tuigîai pur
Ptsage desi a isseau:Y absents depuiis si
loitIp Jans le ec-as où ils aboreraiett là,
coummîe ils semttient obligés de le fire pour
retournier el .glCterre.

(Traduit dit' pout ponr les Ltëanges.)

Mazniet le Minisere frnis.
Muha;zzini vient de publier un Mlani 'sto vio-

lent contr le gouvenement frnçais. Blie
eiendu qu'il se represente lu et ses compa-
gnoîns couunu les geus les pluîs itraités du

mnde. Suon mnifcsto a paru dans le Daily
Me dont le correspondanit surpsse Mie

ecui tu Tiins danss assertions contre livà-

rit. la juIstic , utIt tc religion.
Cec uni neotus parait dIe juste dans cette lon-
.rue ' romauii ni ine Philippique, c'est 'expres-

sion cie " ft.tutic" donut il sert eti lparlantl de
la répiblignue reuoaine : quantid à dos dois in-

mr/, nous n'en rleconuissns eairucn à ce
quii i'a ja ais pc en avoir de légitimes. L'as-

sembulée ro inet a et dissante uittparu droit
auIssi bon que cli lqt il'avait convo:Itée :
!lte est dinmi iibre dits choses rtes, u't il fL-

hra plus <u azzini ptur luii reidonnr la.
'u. Cette ssemb!c tua yuiutis ci tiemi

d t I d ll: i n t'est miiliciit n qtu r it la
u t Le

Ce qu'il v a de lair,c'est que quelque tort
que Ipuisse avoir la Firance vils-à -vi Souve-
rain ]?ontite, on doit lui savoir gré davoir is-
persé cette bande d'assassins, et rendu plus Ii-
cile la tâche de les mett ru hrs déttat tle nuire.
Ce pativre Mazzini parait convaincu qie les
tétéîubres sont la lumiro. et. l'erreur n lvérité :
c'es( done nu ho me dtngerux pour ia socié-
té. Il nu'est pas seuîlemnent'it l'ounmItemi du pt'.
ce que les hérétiques lui pardonnent sans
doute, mais encore de la moralité publique et
de la verité qui devaient étre maintenues.

B~ULLEr. ~TIN.
Prtetîstation c-.u/t/îe l'a<ncex'im.-la UI /Ire

de l'îiurW Mh. Bî!di-ia à ce sfljt.. L's lois
dr nar'iun./ion.-I.hciprocti de: i /0 part deltats/.

nis.- RéuniondeAt lgue Toron.-Reour
dles ininistres nà Mtréa,ùl.- L, siigec dît Gouner-

IUupiiiion pîahîliuiie se prononce contr' le
tiimoue t de l 'mh exion. A la protestation

signiée ,il y agnlielqlues jourus.p:tr ph ius mentî
bres he i lgis aOtue,dns ce disnit, ivs priu-
cipu: ms mibres de o lui dl Quieoe inntt

dt Jonter unie pline et tentre adhisîio-
e mlai'm temp r., d six cents citoiensit-

ilhuins et re'pecttHles de nti rial ont signé
uit protest ion seu½le, qui continue d se
COliuVrir de siratîures, ises dans touus ILs par-
lis. A 'I'oronto et Lais pli-seuiirs autrest vilets

di iUnt.Cimd.n uilit ecu tces sintituients.
Dans nus enmpagneils prcxalen: ulriné-

irae pt ct lîdone dire. stans exagération,
et sanIs bicsser la v-érit, l la quetiti lde

'aneiou est Ltil dtre plilair e Ctanla
en c montiut. comi'Ie Poit taiuno ses par-

t iius. Cela prouve dpie le peuple a encore
ofir-c n tdans l'ordre dle choses act nel et dans
0etns qui le conduisent et qu'il conserve Fos-

noir* <rti-it-er à luineiîeur avenir. imhalpr
tous les obstatles. qn'il rc-itre sur la i-te.

A propos d'annexMioi. lihonl.. M. Ialcv:i
int t'adresser à M. IlPieer Perry, un d ses

mnis pIitign tdans ICL. C.,mue lettre pleine
de diité. dans ciel il expitme son opi-

utin et teurms nu n équ1,011es. Venant de

lhauit licn, cette leureu st di;tie d'titntcion.
M. PerrN. dit-on, doit se pnorter conuiditt tu
3m Riding td'York quii 'st devenu vae:art pa
l litntion deu L . Blake.-Il se pris:nte

c0omme111i urtisanî de Piannexion t c'est ce qui a
provoué la lettre du M. Baldwin. que voici:

Montréal 4 octobre 181.9.

1ton cher Monsieur,
La convenince dhe a âd-sr à l'Andetenre

pour dematnder pur tescolies uni exitence
indépeate t. u q'tin enu r permette sde'antu ut-

îexer tuxn tats-tUnset no seulement dve-
uue uItl sn et de (iseission dans quehiies uins

des principaux journaux( du pays. uis panrait
tre a]pprouée' ipi cnqlques p'ersolins chez
lesque-lles il semble qu' utrit dûi trouver
daiitres Sentiments. Il deit dtneces

qiiiro g ý n'ya it p:t de malentoutlu larmi
nos ami.s et los tii qersaires quant à tutul p-
îioll sur la question ci tlle-lélne <ut sur lt-
'et u'une diiffrc' d'iiio à ce suit d(ut
nécessaiemnt prouirM dans les mltions pi -
litiqut's enîtru iîul et etn i noss mis (S'il y

en a) qui prenut e uv ci dite nciute d e la
qiestiou. Et je preds la liborié die vus

adresser cette lettre, autant à caise cde la lon-
utne intimité qui a cexistui n ts. g îe pi:t
î'une élection doit proinuinntl aotuir iea
dans le Rihin u dais lequel vou<deuruz.-

1tQue vous vous pSdiie àÎ îtcetittte élecio uin
inon. je dois t mes amis la déclaration de moi

opinioun.--ls i nme -oivet supposer ni indé-
cis ni indliffrnt à te sujet. Tl est li up'ils
sachent que je n'ai pas chantèr, tue je coiserve
inaltéréóuon attaclhement à la connxionW Cve

la Mére-Patric. et q(ue je crois aujourd'hui
comme je croyais quand j'ai adresss nies cOns-
tituats, la dernière fois, aux htifings, que la
continuation de cette connexionlieut produir
un lien iîutuil t à la coloic et à la Mérc-Pa-
trie.

Mes anuis ont éaleiment droit de savoir que
dans roilnopiLcnit, Ur cett estin, 4 i y a
pais du compromais possibl-a Ellue est d'une n-
i ture trop vitlu pinr etht.-Ju ne iis doine

L-rectrde coei mes:uiis poli es,à aveir .
que ceux qui son t in liveur de la continuationu

cie la connexion avec l'A ngleterr,-:euix td
sont contro que cotmiimt des iiversaires.

JlC tue veuix pas ici dis lit ht qustion.-a
Mère-Patrie nous t. taccordt depuiis qtuo!qiues
niliées hs puIvoirs le se/feroernment, <des

pouvoirs politiqies plus éteidis que teux que
nuus luii avonutsj:tutuisdlenudóts,til liue si-mblle

que c'est muî:îuîîer d( toutscntimuent de clisi-
mtIe telo leópoquepour dlemander di nous sé-
parer d'lle pour touujours.
. Dails tots les cis, je ie puis être partie à de

tels procédés et je lie plis stutidrir ti quei Ponl sup-
pose qu'il y ait l itmoindre hésitation dans mon
esprit à ce sujet. Nc%'itilolrtLe ce itcIque produtir

lit, déclaration ue je vicus de lhire en e qui
lonteue ha position Ie:ativo dei les amunis out

la tienie. propre, je sens quue Je suis tids la
voie dli devoiri en I.tisant etje suis prté à cil
subir les consènuctes.

Croyez moi, mon ciher Mnsieur
Votre t rs d viil

.Robert aldiwinl.
Il p:raît que cette lettre ta produit son efiet,

car : l /o'> île T tt. carriv ce itutin, att-
toleuo qut M. Peter Perr sl p.t r utc-ls lee-

tutu ns iudt 3èmit Rding d'f d'exprimier ses
opiIioI sui r le iouttvtuient îe l'taiexion, at
diclart- ti'toir oucîen svipatlit: avec les
prt is:s d' ct muveient et ne vouloir ac-
cepter lit caituiu ir qutt conCnnt uitipartisai di

goeuiverneimenut rlspLonsbltel tit piilotujrd'Phuii
exist:ut n Catd. 'Le ajoutte que.

Sous ces irnstances, Pl'électiodtie M. Perr-
est assutrée.

Le tmondlecémeilai a ét ngréabln'tt
rri , s:iunidi lriii , eut appren:ti it u l

onvernt'entdi-' vitts-tuis Vient d'accputer,

tuece utue hbralité tuissi rtinhe qu'éi-lairée,
lt réciprocité que Alterre liii oflrait cit

ci' ui contcee l is isstax tus detux nations,.
D)sormais les ports des duix pays siont ouiverts,
dans des conditions dl'é.alité voiéplèt, aux
mtarineslt rchalnides :uIiri'nin et biu-ii.

qut quel iue soit leur provenuiuco et hi iatulri
de leur clargemet.

" L'atitutde prise dans ctto aflâir I-ru le
ibint tactel, -tnous tit lu: Cturrir udes E/lis-
iniS, dls ston i nomenit aupouvoir, nettait

i droit de re'rder ctmm frt duuteis-s sts
dispositionsd t ulcrtr lte r i h iruoi. Oit su'

rhpplulle etu tfei qiil avaitarrèi t.:M. Bauertil.
Ilors r-ep'irésnit: ldes utnts--Uns en A iile-

t miliuî Ics eq:trements que s-s is-
trauctiousanttrieures le trttiett à prendre

ltn lu question vis-a-is tii eabiet <e St.
.imesC. Cet :itécódent s'tc'ra Piit tue lhlé-
sitation lipte c'n mli fstait à se prononcer t
W.ashIiIin tn mnedepuis le vote duIliparle-
ment britaniuue. Lopinîion la pl us tnral-
était donce que .l'adii<t ration n deehiLt -:le ine

pint steucroirrevtu de putvoir sutis:utts
dns la tière. atiteidrtit la sssion sans se

prontoncer et remettrait i'tikire :uix Iélibérat-
tiois (lii Cong ' lei en Catiada les prtis:is
ti l'annexic is:tint que jami:s les Etats-

i ts nucoseintir;aitent à cte reciprocité de
· ~.~.Voo tne t ils -fe sriuv:int

de, cetle Im.tuvaise préiction pourpp:r,
leurs idées. L'venemuint vtent d'aurraitw-r

lite pirr à leur n liti. La c-i'aire sui-
vilnîte' est. le prmllier pa vens etver neripiroeité
d les produits It-ricoles quieit ou ts tatteidlts

ar- tanuit diu'tiip -t'ince et qui tdoi éualeet
avntgesepolir lus habiltans (ditCiaada et

ceuix dls lDti:As-nlis.
- Ciru/ire auc pere]eurs et autres cm-

Par suite dles qutstions poses par divers
I ntég<cianíus. ipour tsî'ir. iin N-uic des mifica:-

I tueus réumiuit ltin t iits idans lis de
uuvi:uiun brittiiiut, sr quil pid s'eroit

I itilus les rltatitotns cou-reuils entre lus
I t-ts-îUnis et la ; irand-lre ta gue, à comptr

diii lt jnvie' rchai.(jur ttoù itreen vi-
Four l'nete dît Iialemet Anglis) -it secré-

tiltre clu Tsr croit cnvenibl, dls a pr-
s-tnt, di publier les insutruuctions rénérales sui-
vantes, ponr la tdirection les oiliciers de li

Doui tt de tous autres intérssés.
1 i conséquence tics uuildilications dont

il vienut 'dýétr uparlé aux lois d l'avigtlion
brittniuets. les tavires anglais venatlt de

ports uulatis tud tous iutres ports étrangers,
serolit, d'après Its lois exist:tes, thnis, à
couimpter dtli trem-'nier j:jivier proiulttii, à entre

idnsi nos ports are des e bîturgieitt tt pro-

un Icmmre do l'asembl . Non, lit un aute reconnu, par décret, il il et l'unor-vitrcnt iourpre, pourtant il se rtissî ira tiSsez
nous namtous ais i mérite dle PI iuveition. /(j1 d /(lu Pour interpeller tinsisoitaite-îîsatetr

fau iiOi Iiititi norti Junîtutx de rèpubliettina Il y avatit t otit On concorîit en germe daès lère é Dti . lm brve Ct hou n é te m e?
i <é tjlw2yhl . cet huinéte ut un icîpu I. -uîi, dit ril reinent le ptrésid ent.

O t . oum. cria-t-on par acchimliation ; mais Le bmdmminitni nom dans son vil i e Ilioni! c'éttit un li'.iîttic1lie loul.. re-
quand il fIllît trouver te. 111nom pom peux, CL le liére Da einolit. pritd'un air triomphant l'ortteur remis de la
non iulpaieniuent attendt, persolne ne le nuits'ons pas tisez (Pins- peur qui liitVtiiL tiiversé l'ànC, etr il ne
truua : ii y avmit dans 1assemblétc autanttion, dit-il. heur trouver 'Itiitîtiti auiutinaLs la messe.
d'Lmornce crasse que de stuide enthou.- orn répulîle ume Il nous cni itiduiit rite géiiéraciéelata cans toute Lassein-

Sulste. lii, je oprIsîî de ntus îls iiresnà wonsir'nr le Ne
in numvel orateur demanda la parole. Cé- cé,qui est savant.li, et Qinutirera d'n- Je sais blen qu'il n'y a îus de cué, Il t le

tait un petit vieiIlirlrd yeux et au-x che- has.itoyeireltboil a s tout le nmilesait
veux gaîîs,Ltux pocnities ronges et sailantes A ce tm. moieuré, les veux ciiiel e j'à etmilHnuAt ire It
et à la voîN: creuse. Sa cheveolire avait con-sîde:t s'enfltmmirent, îpoing fruiputegel-eaux niots.Cehiidi été
servé qulqne chose d- clérical. conime sonu liu'leVltttlequel il était assis, et il jettiiet îii hite ici ue Chatièritsait liii
organ quielque chose qui ppelait le lutrin. aitPèe Daigronnt ces îtroles bruttles-tIsehLises flle nous Ignorons. quoiqt'ot ne le
C'étit un ancien chtre de lua paroisse lo- citoyen, tu as été 1'agentcluntismecaltre- croit 11t1 t.Si VOUS tl"leiS
vetnut offlcier duicpl. Chargé cde P'at ci-ris ; et Ln es rttsté iti»auu li i. Il eotilleut l'a fit, tiigré mes récinitis,
vil, parce qui savait lire et écrire, il avait t'a plous lai'ép enii snilu bibliothtqueliu ctau, nus jolrtius
cherché à Concihier i'itimcioei rgime avec le eur.strous n'avons dintrculte quticclii1 tîter ctts tmslivres l nottqutcnousCer
ioiveauî ; il avilit déjà iiventé le système deciutlatiii'e et ce la rttson,tde litittIt' hourtnotre commite ; nais, Comme
fusiotu, tant viuté depuis, de sotte qtu'i avait sntinitéo par la citiycilc 'li ilàlas vou ctiavez ititimot ptide joie, il ait
ne ussi à se retndre Cou% pl ètCnime lt tridictule, et Ctés sut' laîîtc] lce lac Patrie. (Yîtttit l'tecbien rquticvotus voit." adî'essiez à Celiitîpaunr-
quolque bon hoimme aun fond, a itire de si grse plymtue pRn itliièëiavtitttrulalmitoît,à itut de ivres dans In it,

persone tlai Ls grotesque ciiteature pu i put jiiectccordée auxî- . ' qutic'est Comme une bibliothèéue vivante.
se trouver dans les cinq départermens de lago dorc à rétracter tes paroies iiionicir Il ne ItOtiefusera pis ce il e ituilsli di-
Normandtie. Quand il conduisait titi nort auiitplssers potr suect aux ytx ticLts imtitrots.J is qc'îestîte-

Chcmp de rpos, il s'aff'ublait d'tn surplis par- les bons Citoyens. giet fiutIcSur ptur le pssé ;tmus,
des>uis sa cartmuagnole, et ptr dessus le surpis -Diantt', tit cnltremlant le père Dai- cats ce il y a aussi tc icoîr toir
i agençait son écharpe tricolore. Il portait grenioit, purîjîîoi ni'uppeloz-voiis fitati- nus. Il tons a i1Lué, il a1baitisé nos
gravemett le lonnet, rouge ; imas il était citle 1aniililes ai tîsirtiits,iinanrésur lt tombhode

touîjours tenté de prendre nn bonnet carr à -Parce que lu iégceUsWla esse, répn- îoî îécs, qatut ccittétait ldrlit
la main, et, chenin faisant, il marmottait, tit le président, et qu'on assue cùoetiiy \as jo.nt, ct oit[ti fait pas tutt<a sans S'atahe
cin bon clréien,ic des de profondis pour l'àno cil cachette.1aux
dui défunt, bien avait que obsosierre eût Les pommnettes du pètre Daignenoiîie- lrapeoDle père DaipgrreDontairCriarn

duits aigricoles on anuttnftcuriers dc7&1
<ni pysdi mondc.

2 - Les tits iavires et lenîts chargoen
seront uadmis, aàcmpte 1dujour ssdtsr le

même pied que les:mitres bâtimn tts des Etats-
luis et lur elargelct ci ttut ce u i ci

cene les droits.,tta>xces et Cbtorges."

Lo //da/cl d'hier 1nonls imition.ee la r'éîîîîi 0 1 î
Il2Inr le ler ioveibre, àl oroie tfahuetise

ßnH. qmeri<.n Li gu. Des ir ies imi-
portaîses, dit-il, doivent s'y 1nsiger Nous

v eniverrotisiu rnpportut'. " UI ti'e joun:t
Anglais p-le des cléléogiis à cettei liglie dLnts

les termes suivalcts : " lis VIt is'eistrler
stuis cilise, sals objets, ans autr c 1l[11,tIlle ee.
lui de parleir et de voler seloiI lt-s cireîitsit
Ces. Les Itns sont. pour 'indpndanc
id'tî rus ipouril':i xio.i':Iitres pour l itcoit
nitî'ioo. Ils dlis'nt tous qu'ili :lît rclqh<hos,

muais collectivement ils n'in:liquent rien. ji-
lit ils ne puetrepréster(que ceuix (Piles ot nl. tîvoyés et c'est la rès grande Ittiliorité

eles omnionts. Geis de in ligme, retoirlt,
lonc cliez vis, nit pis vite. Ci' l'est pas l
peint île se uléi r :pour si peu'

M \l. Lti f;taitilte et Taelé soit le rlcilltr a
Montré:nl. .1Is îîitaluporté il vIec e<ux la Léciio0u

qu- nous iatrons avec rtgrtt. Lt toî-
vernemet doitdemleuirer à Trnojs

ti <ii présînt îrltoteît, et il sera ensuitiie
rt îtîtorîé à Quiébec pour quatri ns. - Déjà

ties orr es ont été ulnés taux cic îles dii.
r'nis déprutements te se trtnsporter stnsd
à foroi n it o.let le dn;< nent es csomiî cé

(tt Iaisse a i\là tr nl, lt iureni i d'Edetion
Lt Celi île (Adeunt.Génértal dle ilce potir

le Bas Ctna. On eivrait uissi y laisser intic
brunc-le dii Buiretti ldes 'l'erres.

Moit rèni i -eçoit là li ltcouip dont nus resseli.
tit-tis longtemps lis tfleIs. et ce <u'il y a d
plus triste :uis c-t te îire , c'est ît: penser
que lus innocents sont pullis coIIIIIIe les couipt-
li es et que iotre ville purdi soni titre et ses
lénn* d uittcapiile. à utise cdes mfhis et

SsCrimes un pH-i itnombre dIe 5seS haItbitanis
iqui i'ont desholnorée et reindlei indi.nile i'étre
ile sige dlu tvrnemlt et do lai tue.

lu livt qu les raiso-< aient été lin gravts
poir que le cosit rie soit. vNciiii à ceteulé-

ciseiol, et qule M. Lnfiti' suilrtoit. qui a
tam eul riblItî à aille nir le ot1cru clen nt à

Mont réal. iya cinqm ans. y tit. souscrlt.
Mais lt ministère avait sui;ilus leuix l uvotie

tigltée par la .litunibre cd'tîssciiiblée en mai
dternier.<h'iandnit la tr:ilation(l lu uver-

nemtti' à Toronito et à Q icbi alteniative-
mont. La branche popuîlî ire I l -C'1gislatluire

lue voulait plus siéer' dns nille ville où ellue
ii pourrit sié g r librement ft oit on avait

brûlé la1 maîtisouin dit Parleicnit, les tuichtives et
les Biblioth è-ues publi utes. El lIime temps

'adinituist raiitin nc epouvit oubier 1t1ut ce qiu
Lord Eltrii a fait pour le pays et Iu son sé-

jour à Montréal. npris les oultrs et lts in-
sl tes dont il avait été I'objet. -à cau.se le su

tidélité tux principes onsttituionnel. éait le-
vnui h.ni!. Ce souIt hitds. rtsaisons

tat <i, jtts a. hlmuteoup ua oit sals
loite aietnéót la décision tII conseil.
Il est. bruit, ce matin. de l r"sigtntioI de

lutelqics cbIros du lini-ié're. Le Iem/
iiLentiiioiînn les nomas île M.M. Vigier, li'sli -ut

Tlibé, comme avant riné. Nouts tie crf-
ois pacs qulte cts bruits soient foudés, aiutmoins
pour M2t. Leslic et Taché.

Nos letteirs seu rappilelt li le:tre ad ressie
:M jo01îurtl The [iieass, par hon1't orable M.

iCn Imeroi. Cette lettre t 1produit son eli t ; le
Wü/tnessu i'est pluus ainnexioistil tir le sertlun
lorsqu'il auira rtissi a ltire isparaîtrehes abuis
qui pósent. sur le pays. et qne ulous gardenriois
éternicI'ellieit lie par les b:ioinettes fétdéntles
sno-iaillio.ins et ter datns l Union avtt de les

corriger. Or ecsabus sont la tîttu;i.c seignenCI-
ritle, la dîimîe liqui tic le r'garpde pas,U et s

iinsittituitis religieuses qiui lui flt eessitti
ment ombr'e parc(- qu'il n'a rien dans su

tnihie qpi leur soit 1ovptrle. t oit clai-
reimnctit ti'il avait besoii d'un pretexte pour
te% Ciiir suI ses pas, et. il ii a ttit isa.AVec

*1)n preil proýgrammnIle (la ten)lueleigneuriale
<re uté). n'est-sce p ns dire qu'oni tut lo tutJS

dLI l'aiinexiol ? J. de Quuc.

totes pts , titt li vérité a ild'empire sur les
esprits les plus prévenus ;et, à ''uiiit
il fui déciJi qut l endmin ue lépuilt-
tion sertit eilvoyv e à l'ancien cnré tit villIg
polur le prir d'iudique le nom l plus répi-

blieniualt gn'il fït possible île donner à la coi-
titiun1e.

Le prèsident et la dhéesse se icgarclreit tilt
toment oI oi levtit ltt saccc, ileml it à

Il'til quie soit siège s'ébrnati, à l'taitre quei
sot tititel atlhait s'tabime11r pou r jaaisi.

( A cn.inuecr.)

Ulis-T'oiîR uE D NGi.ETERR E, PAnt JotiN LIttiAl
-Unîe niouvelle édiiiti dle c'eu magnifiqueu Ilis'
laite esl.tuannée commederitte bi 'l 'ientótCi~ô

publl iéc. JUt <:torresponuultit dii Tló/ct, liii silgnet
îS'cerd<os, icit qu'il lui a été peri te'txanîiier
le :\lianur..iit du Dr). binîgardc, iet qut'il a1 tit t'oni

tater' qtu'unet gctiiiie tîtnltité îde reniseignîemetiii
ndîiîitionnelî's sci-ontt ctenîit'us itais l'eliiuin prit

ici ée. Enttretutre's, tun tient cli ri.gnel d'lin'
licth ta été eurui t'ttn u- ar Patur t; ei hlutuuitit

île faits impotntts tonteritantt Matrie RL'inte d'
coss5e, <tit (-té tujotu s, cit'.

.]te suis informciii, tuissi, atjoutuî le correnispondtlu

qpue 'cort.tntine asstrnu>ts île M tiiu lyti t. tc'st àu i ['

seS i nirniltions 'rê ciI ilées et di îîîmat tires serot
pmass<ies etn revies par tDr) le Liugnulr.

mitaissiox DE li. ii.n.-Cc Mnitsieur, dtiO
il a1 été tantt patrl clatis les joturnuau ti viet
di'être ci étmis do la. p'ace gn'il otucupatîit seus la
gouvernemtenît.



MELANGES RELIGIEUX.

(Four les Alelanges Rcligicur.)

,UUM Diunt LA MiN ave- livraison de

SWtembre de cet Abr/m vienît de

cOulLtiet la suite de 'Iistuirc de Napoléon,

I, suite( de lit Pelti du Lion., nue Prévenition,
la suitc d' Une /c rduc,plisieurs variétés, ui

jlus, et une pièce. d musique ltdot le titre

est" l -iVwayez-moi Pun'11de vos iinge."'
~y s/.eisüe rle NYupoléon contin in à étre dlii

plus1 pilti it. iiiti , u.iissi lieo <le : la nuvel-

le de la Pcitl Lionr, dont. bien dles lecteurs

att.eldenttv'ci upatience nslasuite ttls la

proch a i livra ison. QuiaI nt. à Ill prvenn, l

Inmralc eil Cst CXcllotc, sans parler du style
qui est lii balu. Un y voit en scten un pè-

e ile belle-ière0 t une Fille, et liuIliite'
provei'ale entre ces deuix dernières. Tout

le Ilnteli ndlit<tiu provientt le la 'prventio de

la fille contre la utrarCi, colle elle l'appelle;
misi p lus tard elle vient à avouer ses torts et

à les r parelr.
.1Y e <l perrlue, deux le troées, nus de-

vois d ire peu de ch>se, Iluisque l'llnut, cette

Iois, n'en contient que eiq pages qui'n jotu

lent aussi le peo le détiils à ce que 1nuts

avons déjà it Prr.C'utlent. Nénmnoins

nous pouvons répléter ce cque nous avons dit

pour les pageS aut us ; il s'y trouve dle

J'extgeral et dui miierveilleuix en doses trop
frtes. 'oit y est graid et s milnc oi pctit et

luï ; ce sont<ldo l. t te1 clit rices d'un contre

6 oui S on des actes de poltronierie sanis pareils.
Il pourrait se lire. aiti slu'il s'y troivàt par-

ois de ; invraisembhuie par exemlple, dois
le rêtablisseiment si subit de Piere de -St. Lie.

Ne911s pîIorrionuîs bien ajliott tcque l'aiteur enttre
dais des détiils le la plus gtnde minutie et

qui feraient croire qIlue c'est poir oiigienter
le nombre des ligîes. G. B. peut pourtant
miieux faire qle cCI, et il seinble qu'il se ié-
glige à màstiure Ie soi. m Itoere avitice. Jl de-
vrait pourtntse souvenir Iule son style est
bon, Iquatil il veut, et que son imagition
peIt li urtir assez de matières sans qu'il
soit obligé d'avoir rectilrs àîes ineien d'tun

merveilleiix outré el. quiti ne faittue déaer
0n utr:1ge, qneluii soi

En sommu , ht laIivrta isont Je sep.tembnre ren-
frime dus rtiles bien ebisis, et . litorle.

la religionu et les vrais Spu' eiont resjpo'tes.
Cetteu oblication eontiuie donc de mériter dle

plius e(nl l iueourag.'ti des :uis de la
minttteliit Ore. Un s'aboie ux bere:ix

de la jlnrte. ( C'nnwniq'é.)

. Anucxion3.

D)epuis quelque temps nous avons suivi avec
attention cette question d'itn exion di. la
presse diti pays S*.'st oceupée très sèrieuiseîicît

Y VOYOUs lesargm ts trés fiorts pour
et Cenîtt ri ;dii reSte <,Uis dles <Iuest ilons autîssi

graves, les trgiieints fitvorables on télivora-
bles nui titent pis. 'touri lotre part lluts

autions liotre ilnentpiilitté à pouvoir deniont rer
les avltugeson les d ésavltiges (lie lis ts
(M les autres y t rouvent. Onit nous iertr

nétmoins le dire c (e e LEw desCamnpazrnes,

i lauiii ILUN DtLt¶ nis n'est pas dési-
rée par la popilation des eL: ttn, et qte
de plus aIut iilque IlA itgrleterre tît nous traitera

avec atitnt de libél ité qjîu'ehl aI Luit danes
ces J ernières années, ious soninis persud s

que lit ititjorité des lutbitins li dias-Can
sera oppséeI à tout clttuigemtieit. Montréal,
de I 3 à 15, s'est jetté <hns des lpócuta-
tions de toutes sortes. et surtout en dlotantit
Ule v:tltiir ex':traîvtiimit e à i popr. é; :Iii

en1 ic doit itliîleienit être surpris de voir te-
tuellement ule dépression aussi grnde. Nons
avons vI laitpropriété payer non las six pour
cent. coimmite étant 'ittérét (t etpital émis,
miais trente et qu:irante epar cent. On, ne se
clnîteitait p's alors le speculelîr le pied, mais

itmti le poce. La :Inaie deviut telle unle
les individus propriétaires à lit c:iipagne,

Méprisèrent leur propr epiillaeeiIItt ; a-
(!iui désirait tquririi uin oproprio t de ille,

' tait la. livre aliforuine dl jour ;ltais
hieuîreis'îteîniet ce n uft qu'un petit noîiunbre

qui suivit l'etrînemnet, et les autres renier-
cièrent plus tard le Ci( t, d icn'avoir piIs trouivo
les inîlvens d'acquérir uine propriété die ville.
At litit, cétiint les deiaidues extrav;uites

imiètmtes pour l itpropriéte île ville qui les ontt
sauvés. Ieoitrons maintenantt à titi hit :
tautlis Iue Ilpropriété dans les villes et par-

tiuièrement dats Montréaîl est tombe à ut
dlisconipte rine tcux, imîuîs siaxonus queii ties terres
à la e:u e ont augmt 1 d pix et là où
les teries le paîeiieits sont laiciles, les titres
se Vendent plus Cher ijitilI y a doize o q ull-
ze ms.

L'annexi inous anîtenit ertinenient
lit taxe directe. Les reventuits qui maintenant
bîtnt qIue les cultivateurs sont exempts le cette
t;îxc. r'eviendrautien t. iui goutvernieinieit géntérual
dles Etts - Un is ;et comnîe îl t aisont puour sou-
t etniir inottre prrott guivertineent (ca r il tnous

Jiudta. tntre p ropre goiiuerneent), lai taxe
directe eni serti t la Cioinséquîencee. Un nious dit
que les propriétés aiugmnentertaientt b emticoup~
tic valeur, et. qju'ainsi ont tic stirait pis la
diRliculté île reicotruer lai taîxe direete. Cei
dui r'ste n'iuîi Iii spóècultt il.

Paur P:tuiniexion notus tbdonluinerions la cilr-
tain poultr l'intinu. .1 vtaut miteuîx s.rppîorter'

les init: conus qute de itîuts jeter' tîs ceux
que nious ne connissonts lits. JI1 y a tie ioule
dl'auitres conisidlérationts stîr lîestquelltes les Ca-

se dieîr :i ehungerîi île positioni, cîonsuiderai-
tutus sutr liesqulelle's louis r'ev'indroitS lus ttard.

dlt u t ui.iste quî'ils nue t.rotvîrint. pats il'échli
îts les camptattgne's thii '-C:nlo. Nois

voailons il est v rai lai r'ci proîeité dle couîeree
avec tios voisitns, maitis il yi ai ntiutr lunii griandi
noatnbre d'"autres eboi ses queii nious dlésir'ots autssi
i ns Su t nlhouisi te pouon il paiI 1s obteir àt tnotte

gué. Pour uobtenir i ette r'éciprtcitè ntous liC
nIous tisstujettirns pas à tima taîxc irecte. Ce
que nouns voulons~ par-dessus taut, c'est lat pa ix

it pays, et nous y avons Con fin nc, car tout
hoinie tivoudra tvt.ller cormne on s
y somites tous temus i Canadut, s' urera
tne position honorable. Echo des Campagnes.

Pour laCa frn ,

Le mainque d'espace nous crnpéclia de pn-
hli'r dans notre dernière iii!lc I lttltre nii-
Va lte, riu'on nous it écrite le New-Yok,
date:i 11 coura nt

MM. les Rédacteurs,
o L'émigration îl inos compittriotes vers la

Califrie angmente utons les jouirs, si je dois
en j jgar pr l nombre des peursnnes quime
soi t idressées. Le tempîhus tmIle manque iut-

jourd'hui pour vons donner de longs détails
sur la Inanière de hire me.s pr rtlifs Pour
itn voyage à St Frn't y'cisac je vais tcher,

sous peu de jours, de f rmn.er une lettre tint
!bieufle nal, ce suljet. Si vouis peIez qcue
les obuservationts suivanîtes soient dignes de
l'attentionIpbhlitpv, vous voudrez bien les
habiller d'un lanîgaîge coivenable et les livrer
à ilt pîresso., jut îsq iu'à ce le je puise ftrinnter
:uelque elhose île plus po.sitiif î¡uîutzt aux ob-
servtitonsc à donner au ptublie :-

10 . Ceux ilqui se destu utinet à iiun voyge en
Cililîriiie, doivent être en uom b'e.niut tue
possible, car 10 personnes passeronta rie il-
leur compte que deux o0i uint. Il y a ;lits
tue plus grandi, séctrité ph/pique à se trouver
cul nobihre sIlilui unavire.
2 D . Ne pas gitter le Ca tiila a vant d'avoir

écrit à lPavunce, si'nvut VCI taller à Il vapeur
oit à laa voile.

3 : . Donner le nomîbre rdes voyageurs.
Beauctoiup de personnes sont arrivées ujour-
dl'hui-nm -e, trois semaintes avant le ci dtpart île

}uel{illesut us cIdIts ulntvires et s'.xtUosent u'r
lt-intimie à ils Frais iituttîs île en (n, >ie.

Eut stchutt it le omr e des V.n/ageurs et lit
voie q'ils rtivenut jîretudîre, soit irr Chagrés
ut le Cp Hori, alurs je veruai ls ei itaiues

tourî'eîntr-'ire srlis ttr'.r. la g iéepouir su'r l-, , t'rur///ui et
j*ag_,e du inavire, le 'tcarîtereu e'pitaiue. ttt
la poîsi tion r'u¥)/MI c des ex'hi tL'tlN. Ces
rois point. Solt très i ltptrtallts, Car autre-
menîît tplisieurs le nos eottpttrietes irrtir',rte u

/fonr/ sur de uvais tvtres ou mourraient
(liu scorbIut par ihtttiin vais' nouuritu'e upar

le miati traitement, comieîc quelques tis
des ptsstger, ii u:tvire le hIro''///u.

Ceux ni ec'iriut.d ront payer le port dIes
letitrsjsq'a:c /gne's.ti trem tut leurs lettres

le parviendraient pas à leur :alrtsse.
Je laissel à votre styli de journaliste île for-

uuler ees inioformttious pr le Iuiblic, et dhu
moment que j mrai reçu de S:in rancisea
des lettres 'pour l'hio, attenu ile 13 courant.

je tacht'îrii diudonner les dhétils lucessaires a
lit scurité d'un voynge ei Ca lif'oîrnie'"

Vol re i votuIé.
. J. C. ROIs.A ,_No. SG, C'ar 8treet.

New. York.

La~ IPapauté et la Civilsat1ion.
.Je suis lîn le mtsso'ier, dit le correslîn-

danit IRoi tuttilnd iut j oicr/c,à touites cîs in-
vecties ( qule le plus gend nombre des écru-

vains poltmignes et dusvls'genrs Aiglais, en
h!.la, out iecîtmuulé's cîtnt re le Gouvernement.

Pai di'auîtel'uis. Il tî tîtu.lontrs p;t Otiontisó'are
manificenîe ai sc'iîec' et let savoir,et souls s s

auspices les 1rts île 1:ipaix ont leur'i ituulis

qu li itplus grulde portion île 'Eniropé était
jplittugée lt.us lignor'a e et lt. barbati. .s

Léni, les Pauils. les Cléumîentts. les Reinoits,
lis croires. out laissé les unituiiients îLeleeur

gra(deIl. que les genîs ls îplus grossiers du
uondle ie veut reg'arder sauts étro émus.

.le nhtle ipas seutlement des lntemles glorieux
q'ilsout. élevés pour Pliusage de l t leligiUon.

et dts hestjncîs le graundt archil eetc de Puni-
vers est, digneient hon'r', mais d'édifices et
d'ordonnances d'uune utilité pIubîtliqte et d'nue
b>ieilfiisolee sîeitlI, qui prouvet.Lgque les Pon-
tiles ont toujours considéréi a ttenti vemtient li

munté et le îe(tture îleurssujtls,et qu'ils f'i-
relut suitvenut les :inis zélés li tprogrès indus-
triel. ltlhrtoutes les assertionsL dC ontraire
jute j'ai lies did s ns les livres les touristes'at-
h:ttis, qui ont irimé leus idées sur les ltats
iut Pape dl'atur'ès etu qu'ils ont vit le long du
ehteitin de Civitl. Vecchia, à. Romîeje regarde

I'gr'icultiuro l iine Comme égale oi sup-
rieure à o'écomicit rurale tant vat dîle lt

T'sctn. Dans toutes les lrovinces île l'est
et ilitu uort. ù la nature n 'a p:s coulue tdats

Poitesl, rust ut tutitnigreien tr''olntetsé les
elts île(e l'industri, It fice ui pays porte

lpa rtout les traces d'nuie tculture hblthe et sîoi-
gnie . . . . . . . . . . . . .
les villes bien lfit ies, u'presque toutes perchés

sut les ert'tes îles coll intes (soiuvetnir tdes teimps
de la lï:odatilité) onît tune tppar'enuec de gr'an-
denrtî, su'tout. îî'uneu ceri.tine ilistanlce, uet j'ait
rua'emenut vite uîilleîurs. L t.tturîe, àt lai vérité,
a été pruodigue dec ses clats entver's l'ltalic;
dlans tuncun autre p a on ne tronuvc eut
luts gr'andeh aitubodane tîlntes les stibst:u.tmes
qjui serv'etd:uittage' à l'uttibité publiue.à l'ix-
'cptionll tIt chhut et dli Ici' quti y (but dclitL
Nouîs truviîs sur titcunit'tartiuer, tile lotgonî
Lt prendîîrc dants léeitonmie îrbatitne îles Rlo-t

mtnts. :Des< f'outtiîes de lPeau I:t. plus pture'
fra ichue einbahullissenit las llces ptubhigntes îles
villes, et mut'uru'ent cin r'uisseaiux viv'iLiants,

qlui tempuuèrett la viioleutce îles ehatuleur's cde l'été,
et stuIwiennuett tuu prem'uier' besnin île Iti vie
avec utne aboindancte q1ui pîeut élue eniviée, à
hbot droit, pr le's îutmbittants île Cités telles que

Luotidirtes, donîîît hl 'ro viusio nn'tmen t d'etan se
tir'e île sotur ec's trotules, pour étro enuitite is-
triîbué avec paru'inuinic patr îles comîpatgnties
dle monopolîbuiseurîs. Lu. I'oniaine de '.Trèvi, Lt
Ruine, l'urime un plis nobule mnîument't à Be
nouit NWV. rne la u restaur'ationî cli paltis cdo ba,-
tr'anu ; et la luuîtinite dl'Acqua Paoîla petit enîgt-
ger les dés'ots catholiqutes à béunir la mémoire
dle Paul Borutghèse.

La Quiesti.on Europ£cune.
In n'y a toujours qu'une graimnd o an 1plutôt

qu'unîe seule question ci Eitrope, c'est le
m inttien, c'est Je rétablissemen t de l'ordre.
C'est là le p inlcipe essentiel, 'intérét cali-

tal, la nécessité tirgriente, le buit manifeste de
toute politique intelligente et hou.nête : la dé-
tense, le saluit Le ord re

Troint et rµqi i s'eu écarte ni lont ternis, aiii is
s'tout tidai lun teIis coillime le u tr, est

rncoific..
Que s'il y a uni pays ou le ra'fluerrnissement

et lit restauutration de 'ordre,dans toute la sin-
cérité diiniot et diuus tolte l'étendue le la

chuosc, est i bsoltitient ind ispeusable, c'est la
France. Car il n'y a lpasti u ys où la dé-
laite, iime moenta e le lit catise de P'oi-
cre, pût étre plus redoutable dans ses coisé-
tîntences et p)]lus dlsastruse dans sses effets.
Lat cause de l'or.e ordue un instant t. chz

nous, ce serait an.dodans la TEREun. autour
le louis la ct A lrrox s o' xE. Nouis ni at-
vons qu'u moycin île ciiuirer es dex maux

efrloyables, c'est de comî battre coistaimtImeit
et lt rtout lA actit.

L ' clhie est luin notre prenir, notre
graild, notre puis mortel uniuitti.
L'arnarchi e nursperd rasinouts n'é touffuts

pas hl'Irchie.
,L'ntit re uic, avec le nmouvement révolution-

liait e, son ]perpètinel agent, cst à piluprns coi-
teiute, sinonI comttprittne aujourd'huui ilans los

rottièreCs.Mais que lui hiuit-il ponîr se ranimer
et recommencer la lut te? Le moindre cotitaut
avcec les foyers qui siubsistent. encore titoir
dc notre territoire siif1irait pour lirovuilterie i

d'inicalculables explosions.
La n Répulul un'est-elle pt inicessam-

ment l la veille d'être dévurée par la Révolu-
tion ?
La Révolution avait ntagtère iu'tx huyer's

princip:ux,mlti,ciln quelque sorte régulier et

ierntlatneit: qui tet depuis l ig.teilts
lias portes : tA sUIssE

I awre était le date Plus récente L'IT.-
LIE.

Nous cin avonîs à peu près fiti i à Riruoie avec
celui-ci. N'alins pas y jeter lit moindre
étuinlle qui rullmiiterait Pi:endie.

Qunt à la Suie, elle a défié 'Eturo pe
depîuis 1816. Le radientlismu qui s'y 'st in-

tronisé. opprine les souveratinetés cantonalus,
li hiberté des athiques et ulênie îles pro-
testants sinucères, viole .' ptacte bnduamenîtal
île la Conildératio et mécon:ît toutles les

pr''ripttiods duroit public qui ré*gle les rap-
porIs des natiuns sur notre contincut.
Il fat mainterint lite ha Sisst rende ses

comptes ; et. ('est à lt Fraice à les exige ait
Ilutt, si elle ne veut pis qe ldutres s'L'in
êilent tnve elle ou s:ns elle, et peuît-ùtre

colt're ellc.
Nous ie pontvois sortir ds dificnIltés OÙ

nous suies u'à for'e île rsolution et d'é-
îuergi', doux choses in palles. en ce utu-

inet, de la sagesse et de l tprudence.
Am de la 1. de Paris.

ORD1INAT[ONS.
)imîu:chte dernier, itts la Chapelle du Sé-

miiaire(l îde St. H.yiac ithîe, Mgr. d(eL \Ilartyro-
plis a cuit feré le Sîuuis-dicteItt à MAI. Hilaire

\illicr, les ordres moindres à M '. ChevreiPs,
Le ßilnc et. Brisset i et la Tonsure à MM. Dît-
resine, Tremeyllav et Godard.

UN siiscE CSES cyuons-rrruAs.-Lal ré'sot-
tion prise receintmu par i'loi:al:e commis-
suire les tderre et annoncî'óc clans les jourtntauîx, t
et.ausé, à ce qu'il parait, tilunprofl'oil regr'e t à seý
élecieirs. is tie uilnt pias pdle ln repré.

sentant aussi habile qute fi-Jèle et intégre. il re-
urettelit ausi st retrait dit mnilistére ait point( îe

vus île lintréL-général. C'est puqu i ulue
gC01 le assemlîée viili d'avoiri lieu dans le pre.
mier Riiding lTrk laus le but 4le prier l pnul e
tie retenir Son .sge ui parlement etle gader

su poiirtefeil1e le d tiiistre. Unie ai'drese à cet
elf'et a tét al tée Iui fait également lonuîîuîr tatux
électeurs et a lhuî t' re uta. Un pas

(jge île cette alre:sse arledest tnux iltimits-
tues actuel a x ttulermtes qui nurils inot frap llme

b tn dignes tIutlenitioni, le voici: Nouis lie
soiiuimesip uts sii preî5ss oit si pul raisnnIîtabtles chule
île s'lileildre tpfapilròs cla ttite(l'iti ministèrt
ftislingié seult'uueent i'r soi imbéciite et on ex-
t:'av:iganclhe, unue tnuvelle adîtiinist'titonut pouivtit

pr'eitre les rênes tilt gouveniement etîdans le coutr
uliute seui1e sesion contp ter touites les gr:ides
iiesurnes législatives dont le peuple a besoin et
'ela tulnéeluL le l'oppsition la plus factieuise

lai plus iialhionièt', la pils audtlaîieise qui se
soit jiiis vue. i Avec tin trésor vile, titincréóiit
rutile, udes travanix piublics Considi5 rabIlle .il eut cIte-
min t,îes arrtrages ilus au cotrateurs, le plus
grand utclisordre d:tins totuus les dé pa riteents pi ub! ies
.d e inomb lre ux abu s a s'enqailérnr, île tuinm vi'aux

arrtigemuenits àuL lirne pot t uti mpîther les us des
r'é'olutionts et dles emubamrtis coin ercia ux a <tir-
mielr restultant Jles ebanuugemuentts suirventus dlans
les huis t't dansi la pohilitire île tPA'teterre, at'ce
un iéimt île choîses sans lirécédentt cians l'hti.toirc

du popy, et tiille huître sujets île dléttul quîi régleu-
r'aie'nt leuru attentiotn, c'îst biun éttnntnt dlue le

mîimîstérc actuel uit lî'jà tant futit.''
tL'J.iMilt.ToN stPEcTAT'oR ETu i.'ANNEXION.--Les

ré'bel les eti le'~ e loyuxd 1, l,:it e jouriual, on
dleventus u'gtlemenitu rébelhies 'utn 1). Is sc
s'->ni réunîis sut tutu terrai.n nîeuîre et conujuspiun
e îlîtieet et oiuvceîiement conttro P'inutégritt dlu

tFemupire. Ils .lésir'ent renverî'ser des institutiîins
tîu'ils ont jurees solenniellemtenît de tiuaitir et
<lu pru'tiqîuer, mtutme tit ptéril île leurt vii'. Ce

mîoiuvemntletuI Ptnnexion nîtit be'aneoupî aux luoy-
aux chu Canauda. il hu'rt (:ri peh'ire' h' le ymp-
ties iqui'ils a vaienit nicquises drirmn.

PRIOTECTION coNTRE~i 'A NNEixt0N.-.uIneu'i'i
il n'y a qjue deux muembrhtes îde lai législature M:d.î'

lmtues uetD)ewitt qutise soienit prounocéseun fuveurn
île P'anneuxioni. Lui pîlpart des autre'C, nous thit

lui s:unt opposés. Voici l'adiésinit le rquîelqrjues
memb res t Qutue à la pirnestation publique il

y a quelquesjoiurs:
Nous, eunissigrnés, concourons dans la 1protesta-

lion contra lPnnexion du Ciin:il aux Etats-UnisI
publiée dan s la .Alinu du 15 Octobre présent,

signée pur plusieurs uncnebres tde la lgishjtuiru, et
Pions ceux qi ont cii main Piginal de vouloir

bien y t1poser nos nom .
Québee', 18 octobrue 1 49.

L. MA SS U E, consilHer légisttif.
LOUPS M .El01iconts:iller l1:df
J. C[ACOT, M. P. .P. pour lacité de Qué-

bec.
F. LEMIEUX, M. P. P. pour Do'chliester.

F. X. METHOT, M. P. P. pouir la cité de
Qutébet'.

JOSEPH CAUCHON, M. . P. . pour Mont-
morenrCy.

CACnaIso n'oR.-Le vaissaan île S. M. le
Ca/y;pso, dit tun journal le ?Iondres vient d'arriver
en Angfletert aveu.70 iniu teixle poudre lr
venant le Califirnie et dt pia.tres île Valparaiso
qtu ont été Pats dans les roîutes de la banque
<'Angleterre. Ces espes tut eti transportées
tIe PortsouUthi unar un noi spéciîl et l u dé-
barcadre :tu L.loni Bridge ar vint grandes
voitures tiées par 80 chevaux et esortées par la
po!ice. Elles c.nuiecttenaiCt .14.,0 bodies et la va-
leur dt elle prèieuse uharg est destinée à £6,
0001000 sterling.

AsSos[AioN DE LA R ;l'oRMI.-Danls litsi-
curs endroits du -aut-Canlada, il se forie en
ce moment sous le nou ci-dessus des sociétés

oultiquetsyant pour objet d('éclairer l'opinion
puîiliqite sur les itiestions à 'ordre du jour et
de lt dirigr dans h àv'ie du progrs ratoionnel
et lesu tutiiratiois possibles et praticables.
Ces associt'ions peue't ftire betaoup de
bio etn ce muomîent il serait désirahle que
les ibérau du Bas-C.tuaa sudiissen un si
bon exempe. Atr.euît, au ilieu de tant
ud'idés et topinions unuvelles, qui Sti arri-
vetut de touts cotés, le Peuple est bin exposé
à flotter à tout vent de doutrines et Lu se troi-
pur trangie ut sur Sa V'ri'able Situatio:1.

PRlOTUESTATIoN coiNTRE t. As NNEixtoN'.--L'hOn.
M. Ccaron et Ai. outiuiliier M. P. P. pour

St. Iycinthe et Armtrng M. P. P. ponr
Restltr otit tjoité iets lionis à la protSta-

tio1 contre l'aunie'icn.

UAtLROAD DU ST. LA 'URENT ET Di? L'ATLAN-
TiQrt.-Les directeurs de i'laopini de ce

r'ailroad nulrtillé lu contr't pourinir ce che-
min jusul'à li Iigne prmiale, tpa .avec
MM. 131lc, W h & Cie :et dt ès lecane-
tère le ts 'messieurs, nous sommes sûr qui'i!s
remplirort heur cugrinenteti. et que le c.hemnin

Sora ouvert dans t ri, uns.
On nous dit aussi que les direceurs ont 101!é

le Uilr:'i de AM àntal à St. lycinthe, et da là
à Melbournle et Serbrooke, à un untix d'intérèt

amplement suffiat pour payer 'iit érét îles
; hill et I dI la c t'. la :tra'ti' ulo gouiver n t

&ï*. juipe'à c que le che.nin soit ci.t lté.
Alors, il tlieat pas e ti er', c lieiin don-
iner. jiprofit plus-gral in tout autr e ouvra
ge suri le coiiit. Il re 'tait ine dote cunsidé-
rable à payer ur la parit le du clheiniutui est finie
juqu'à St.îi.ya'ithe, mai- les Reve'retits mî'es-
sieurs cl Séminaire et. lu Co. 1upagni uhitdei lerres,
tvec leur libruité ordinaireti. tu prété leur t'ré-

dit pour maprItlitter toutes les rée:Io utions contre
le rail roial. Minrc

L:SttusUE.S.-IAs Nre'iettes àu lua m:uson( de
doualues île 'Ti'ontu iir l qîuartier lifii-sant le

10 ntoobre, tnt été ilt £12300. Durnt les
trois quartier de lca prite anée, les recettes

ex-éuîsedt dec£1 00 b laI. unttatutotal cuole ciien
issu.
Recettes à M n àtrèI à la tulnisonî ldes

doutaips, pour le quartier finissatt
le 5 octobre, 1 9.

Dil'reie en lint cur de 18.9 . . £4.000
hucm.

Por.lcE.-Vici- la i-te '['s arrsuiols ui
ot é'té iiires la i'maine lrière :-

Lundi-S1 aregtnia-v! <e urnd e.hermin,
iuro n rierit, ass:tt :suit' lut police, etc.

M tli -- 13 di -ini-tlie, dserti, ivrognerie.
Mulerered 1'ti-!7 ilo-vol tIc'leoi-. ult, io
.leudi - 12 oiî-'ssalit liulien, lo
Vetiredcti -9 io-It cli d.
Same<îuli - ti to-lo <luu . ldo
Dimi'areie 16 do do do

tuTnîs poUR u'xNxio.-On a parlé le
M . M llut tet Papineaunt cioime dderaut être
envoyés en Anlere li le tparti de l'an-
inexio, l'ut comlime 'eprs'tant les conser-
vateiurs, luutr' lis ilemocrates ; mais cette

nouvellu est tit moins dné' de vraisemi-
blance. La ligue dont M. Mofftt est le chef'
s'est' i r ee élitr'girlieitut et à l'tutimîîi-

té cnitrD anuexi et M. Pap.n.u.. avec ses
auté'cldets il' sernit pa l'hîummue Lt charîger

d'uneui parcciîle miiisioncc unpr's cles utor'ités
imîpîritales. (Canuadicmn.)

Lois liE NAtvu.AT'noN. -ENeoItE UNE PIERRE
Tro.tiBitî ID E L.'F.DuiuC A N i:xutoNsTrE. I--- Lt té -
légraphlea notuui:te rît mttttiiî sous ltacdat e de Wu\ash
iugutn, 18 solumbrent la nîouv'e'le imîporutatuîe que
le îlt':î-tenaîtî'îc' dla trésoiîui vient dli pubullier utne
cir'culaire' u'ulueratu u unet ri''proeîité dan s lits lois
nde natvigaîtionîîaprès le et' janivien prochelainu. En

contséquentceu île h':te recetiIt du rle:iuint biria
lutiqueî, il it.h l e dpèche. :es viii ''îautx utt'glais1,
<'enant dies porttbi òtur', ptourriuit, .ltiltr's la

navat'îution, cîen t tas les puits amtiéricauins chlar-

ge's île priuîts cd î rîtelqtue ptîtie di uttmonde que
ce sit, titauumêmes comtlit ios, quanitt tux uutits
ilP'ntrée sur cs produhuits, uyie les vatissuux amîi-

rietitis. Canzadiicn.

OPIdNtoN til TA PRiEssiE sUR LANNexioN.

Tlotite lt jpresse aniseiut île Quîeec se pronuon-
ce ucoîne le umouivemtenut ; et sur les qîutre jotur-
naux franuçais qui se puiblient eni uete v'ilIe, celui
t.e M\. Aubin est le seutl quii sait amît:Cxiontiste.

Presquîe toute la population rurale du Bas-Ca-
nada, dans ses adresses au ouverneur-gérénmi
et a la reine à .'ocrsion des événeme 's d!a lk
a protesté de sa fidélité an gouvernement et of'-
fert le secours de ses bras pour*le souîtènr au
besoin. Dans le Hat-Cataa tout le parti r/r-
formiste en a fait autant, et il renouvelle ces pro.
tesuationus de dévouement dans Ieý adresses qui,

sot nt partout présentées au gouvereur-général
d1ans. sonI voyage ctuetie. Il n'y a pas, que nois

sachnis, u: seul journal ainnexioniste dans le
Hauut-Canada." Là le parti conservateur déclara

par ses organîes qi.'il est britarnnique et veut tes-
ter britauunniqiie. A Montréal môme la majorité
des jouirrnatux anulîis est contre le mouvement.
Il n'y a gne le lerud et le Courcier qui soien î
décidénient pour. Le Witnes, journal religieux
potstant, déire 'arnnpxion :I pour le bien teimpi,-

rei et spirituel " des Canadiens, dit-il, mais ion
ps l'autexion immédiate; il veut auparavant
qu'oî abiuoise les corporations religieuses, la 'hi-
ne, la tellure seignenriale et autres institulions
le. Capaadiens-rançais, parce qu'il croit 'tue
'eil't de la coistitution féilérale américime

serait de les rend:.e ermaetes. La Garctte
par des motifs !'conscienucieu , dit-elle, Il ne peit
pas aller aussi v te qjuIe les signataires du mouti-
feste Iijenquiestion." Le Pilot, organe du gio-.
vertement, il va sans dtire, eCt contre ; et le
Trauns-crip combat le imouvement avec beau'oup

cie Ibrce. Canaien.

N o m i n a t i. o n s
BUREAU DU SECRÉTAIRE,

Montréc, 25 Septcembre, 1849.
I! a plu à Sox ExcELLENcE LE GoUVERiNEURTî-

GENERAL noramer les itiessiitrs Sutivaitts
comuussaires pour la décision sommaires d[,s
Petitec Causes, sous l'Acte 7 Viet. c. 19, sa-
voir:

Pur le Tou.'nsip de IHamilton, Messieurs
Niucuot.As. P:ERD)INAND BoîssoNNAULr, Nîiso-
L AS CAVA NAUGE-H, IGNA CE ARBoUR.- 11ARvE'{î
MANDERSON et IENnY WATT.

Pour la Paroisse le St. Pierre et St. Paul <de
la Bic SI. Paut, Messieurs 3ACîrOEs SI RD,
Vr.DoN ITREMLAY,EULoGE GIRA RD,. oSEPtI
DuCiESNE et Au s O'issE.

BUREAU DU SECrLETAIRE,

Montréal,, 0 Oc/obre, 1S49.
Il a plu à SoN EXCmEr.INCE LE OOUVERNEUR-

GEXNRtLu noimîîîer PIERRE DxE.u, Ecuyer,
pour être ui îles Conmmissaires potur le soaulî-

geient des Personnes indigeites et inisei-
ses et les eifants trotivés ldans le Dis-
trict dcs Trois-Riviéres, en la place Ie
Dentis G. Lal3arrre, Ecvuyer, qui a r'signîé.

PAP.LE TELEGRAPI-IE.

Newv-York, 22 Oct.
Le doitcur de Paris cii 5 couîrait, antirtl-

ce que le Gu ernement Fratnçais désapu -
vc enitièo ent la ccduIite de 2M. Pouussin.

1l dit utssi :pc Mr. Lecoipte, actuelleient
à Tinrîi, va le reuplacer à Washiitngton. M.
Lucien Marat va être substitué à M. Lecompte
à Tutrin.

L'Aii lbassadeit t'Tre, à Paris, avuit etu le A.,
tuno entrevue de 2h. avec le ministre des atf-
fhtiris etrangres.

(No 34,)
T.utt ret sivante idu iv- leriy Wood, de Concord.

N . Il. élite du "I Congrationalh Jo inaill," palier religieux dh'îun haut caractère, parle autant que des volI-
mies eut faveur de l'excellence du Baumte de Wister :-

Concon], New Itimpshire, 2 mars,1 46.
MIr. S. W. Fouwie-Chr Moiieur : Il Y cut. deux ats

l'hiver dernier, ue attique soudaine et violente aux pou-
m1ons, causée par le frcoiu auquel je m'étais espos, me
for'rca l garder la chiambre et le lit pendantt plusieurs se-
Mainles ; et olorsque je devins mIlieux, il Ie resta une tellea pression et diticulté à respirer, que j'étais incapable

d'i c ma relue rapide et d'un exercice viocent, et que soit-venit i e pouvais dorinir nu reposer sur un lit pendant
la nuit. Souvent la souffrance était extrômie, et à cn
juger par linellicacitéI ts reicdties dont je resais usage,
j'augurais que la aladie étauit incurable. Ayatnt été enl.

g-' à raite 1-ssai d'unIe bouteille de Baumue de Cerises
Sauvae.s de Wistar, sans avoir la moindre confiance

dans soit ticiié, tnon plus que duts aucune autre pres-tcrhuioi. pe soute ut.'eie ptut bien comprendre quelle fut
ima surprise et ma joie. quand je muu'1aperçus que l'oppres-
sio i étaitlpequ'entiumet disparue avant même quefiisse tu de bire lue buatiieille. Comme j'ai uie aver-
sien mortelle pour les irîèdes, et que j'en use raremuîenu tScus aucie forime que ce soit, la seule sympathie pour
ceux qui souffrent m'enige à donner ce témoignage pu-blie, et ut recommandert e Btumte de i'Wistor t ceux qui
seront a.illigés de mitêmi ie indispositio n.

Votre rcepetueu.x, Il ENRY WOOD.A Vendre à lMontréal par Wm. Lyiaii et Cie, et piar
Johnl Carte et Cie., rite St. Patul ; aiusit par Alfred Sava-ge et S. J. Lymani< et Cie, Place d'Anres.

Moutéal, le 18 septembre 1S49.

AVIS AUX INSTITUTEURS.
N d acl ndieitlr, ponr St. Frauçois de Tenm-

pleton, -vis-à-vis Byto wnun Instituteur
capaledenseigner leafançais, Panglais dit

mous m'do'reient, et qui depflus sache le
pltiit-hat. Les honoraires ofe'rts sont îdO
£4 à £5SO.-S'aîdresser à Messire Jos. Giu-
gilet, curé dt lieu.

Buste de MUonseigneuir
D E t O N T Rl A L-.

Le Soussigné , icqutércur du Euste de Mon-
tréal sculpté par M . Clhs. Bullet, pîré,ieit les
nombreux membres du clergé, et antres per-
sonnies, qui e) ont retenu des exemiiplaires,
ql'il est prêt à les livrer.
Ce lUnstc est cie grandeur liatuirelle et à

faitie 1Paldti'irution des Commissaires par sa
rossemibluce fparfaite.

Atussi, Statueis île la Ste. Vier e ti el-
ret.ts grandileurs depuis 5 pieds jusqu'à 6 .e-
cc polur Eglises, Chapelles, maisons.

P. E. PICAULT.
Coin îles rues Notre-Dame et Bot-Secours.
Montréal, 23 Octobre 18.9.



MELANGES RELIGIEUX.

BuRCU- DEs TERItrEs DE L.C

.Montreal S Scpteibre, 1S49.A VIS esLt par le présent :Jonné, que les Ter-

res de la Cotriuonne ci-hapres specifées si-
ltées, dans le comilté d'Ottaw, tdans le 3ai-Ca-.

in seront, à coinpter du VINGT DEUXIÉ.M E

OCTOBRE, prochtn, à vendra aux codliion

ènoncées dans plavis pnblié sous la late dit

Ieux Mars. 184.9, et au prix tmentiolé c:-bas.

plar l'Agent Local, JoHN Lyxcar, à 1'le des

sAllumeues, auquel l'ri devra Adre r.

rix <e vente:-Trois theltims lere.

Tovnship de aChiccster.

Riang 1er1, Los A. 1là 9, 11 à 22, coiteiani

depuis 6i à 161acres.
S2ime, Lots A à D, 1 22, 27 à :2 contenant

depuis 38 à 171 acres.

Aumtsi le résidu dei tpartie nord, ou S6 acres
des ots divisés Nos. 23 à 2t.

SSie, Lots A, B, C. 1 à 4S, comCenant
Iepunis 43 à 1-1.6 acres.

S4-me, Lots, S à 46, conteintt depuis 47 à
a 59 eres.

-1me. Lots 44 à 50, contenaut depuis 50 à

114acres-
SGme, Lots 27 à 50, contenaint depuis 51 à

15S acres.
1 7ne, Lots 1 à 50, cemenant depuis 6 à
100 acres.

Townutship de Sheen.

Rang 1er, Lots 1 à 27, conutenanit depnis 100 à
142 acres.

' une, Lots 34 et 35,. dans tEst. 5-0 at-res

eliacue.
r ' Lots 35 à 50, contenamt depuis 100 à
260 arcres.

Remn S 2tmc, Lois 53 à 6S, contenau nlt depuis SO
122 acres

4 4-me. Lots 52 à 56. 69 à 79. coitenant
depuis' h- à 247 acres.

5me, Lots 1 à 56, cona'u'oant deptuis 100 à
1 94 -i-res.

6 ume, Lots 1 à i, 14 à 55. ronteiiant 100

acres chique : 7 a 13 conu mitii nu.

Town ship de Wtalth'un.

ang A Lots B. 1 à S. countenant lepuis 41 ù
200 acres..

' ler. Lotdî à 15,-23 à 1'O ' ountnant deptis
43 à à44 acres.
2« me.Lots d a 50, contenant depuis à
1m'2 acres.

« 3ine, Lots 1 à 49 la. 100 à 162 nercs.

10 sept.

BPiCmîAU DES TERRES DE LA coURo zN.

.7ILitréal, 2 a0o 1849

Les individus, qui ont clos locatione d terres
soit cinteconcessionaires par:meitioi lu 'mmc

leurs légstaireshéritiers oti sustitus. eti m'aiom
pas ncure eu leurs patentes, sont pnr le présent

notifiées que couformemttent à la Se. clatse de

l'Acte îles terres, pas:é dans a dernière sesion de

la législature, toute: terres, dont ioctroi donnait
droit les honoraires,lesqueis honoraire's serurien

maint'nit.ant iidus ou sur lesquelles il v a encore à

remplir des conditionss ct(alissent, ou dnt

.'exécution des cornditions d'étabii se aent restp

à être prouièe, seront confisqtuées et repriems, à
moins mi tels hionoraires ne suient duîemert
payés, et que telles conditions t'é(taAbissenent
le soient remplies, et que Pexécutii re 'eles-

ci ie soient prouhvéec à la sati.f61eton du gu-

vornementle T RENTIEME jour' de MA1I de

Pannée 1551. Les honoraires devront être piyés
et la preuve de 'exécution des conditions d'é-
tablissiients devra ére filée Jans le Bureau du

Commissaire des Terres de la Couronne.
Motréal, 7 aout 1S49.

"BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, i août 1S49.

-- L a pII [ SON EXCELLENCE LE GoUvER-
NEUR-C1NfRAL de nomner :

J oN Lscit, écuyer, de Ple des Alil-

metteé, agent pour la Vente des Terres de la

-Couronnue dans les Towi-nships de Chiclhester,
Sheen. \Valthaam et dans la dite Isle 'tgeice dIl

cette dernière étant vacante par suite le la re-

sigîuation de François Xavier Bastieui, écuyer.
FRAragots XAVIER BAs-rmN, écuyer, <e 'ILe
du Calutet, Agent pour la Ven1te des 'erres de

la Couronne dans la dite Isle, au lieut et laîtce
de WV\ralter Radford, écuyer, qui a résigne neue

partie de son agence.
Montréal, 21 août 1S4.9.

AVIS PUBLiO.
2J-PAR.TEMENT DES TERRES DE L. COURONNE,

M1o-tr-)al, 3 et .9.

A VIS PUB LIC est par leprésent doniné âceux
'j qui sont en -Jettes soit ptouir des 'Ten'rs du

Clergé atu atres terres Publiques, qute s-ils ne

paye~nt an nîoinis tun îles versements dits avec ut-

érêt, dauns le cours île six mois a c:onphter de ce

jotur, leurs terres seront alors repris5 ci etrises eni
venite publlique conformémtent autx disposiiurus tic
P'Acte 12 Vic. ch. 1.

Et avis est de plus donnié à cetux qtuiacnvett
nuour des terres pubalqtues en général, que suivant
les dlisilionS dri dut Acte, leîurs terres stironit

sujeltes à être r'eprises et otertes on velue, s'ils
ne ptuent cha µ.e annîée ani moits un des ver-
semeteits requiis, avec intérêt.

"T/ESSIEUliS les commtiissaire se procuire-
.j. rott pour une école3 mnodle, uni Instilii-

tour, quui peut prenîdre an enîgagemfenit préssente~
nment àt commencer aut premtier jourt I. Septtem-

lbre prochii. S'adresser à Messi:e Durochuer,
prêtre et curé, à Blelmil.

N. B. Le~ salaire denmandé ne sera lue raison.-
vàblehet tinodéré.

Belcmil, 2 juilldt 1849?.

LSOUSSTGN a Ploneur cinot)rmer
les Messicurs du Clergé et le Public
qu'il reçoit en ce moiont une addition

considérable et très variéoe atx articles qu'il a
déjià en nains et qi consistenit cil ornenlients
d'Eglise.ronzes, étoiYes d'or, soie, argent. etc.
Tott ecqui est en lsage pour les ibriques, bou-
gies. cire blhche et jaune, cierges de tontes
proponrlions, vins de imesse cde la. ineilleure
qiali é, encens dit gomine oliberinam. huile à

lamipe' saiont. ci vente à des prix itmodérés.
Les a\a nces libérales qu'il 1.reçues des pre-

inières imisons d'Euirope mctiont le soussignL
enimesure d'ofirir à ceux qui désireraient ltire

venir des objets étrangers tout ce qui potu-rait
leur convenir.

Jtî. r'oy.
Montrnél 27 septembre 18..9.

LCOTLLG ED BYTOWN oitvrira cie
Dnoveau le DIX-NEUF lTEMBRE.

Cette maison emibrasse ce qui est gnéra-
lement enseigné dans les autres collèges. Ou-
tre le latin et les aintres étudeslassilues.
L'étude du frouanais et de l'angatii ignéc tout

piciuliéèremillt. Les par'ents oit à pourvoir
à la nourriture de leurs e nilutîts qui. trois [;is
le jour. aurîront [rte ei bnre poir prendre
leur repas dui.1Lis de respectables maisons choi-
si" ad hoc i le rest dcl n temps se p-,sse ait col-
lége.

Le piix de la résideice sus-dsgnée ilisi
qui de l'école est de £1, par année payable
d' avance v moins par qailier.

Bytown. d3 septeinbre .18-l9.

DES SOURD&MUETS.
,EPUIS rque la Législature cessa, il y l 13

e _ ns, d'enrou;rager le'etled's Seurcîs-Mets,
si Jabilement teuepar M. R. M:Dotna!, tous
les vrdiZ n m e l'humanit ulplnraiei le Sort
de Ces ilnlfrittnés, privés des b (ie:ltits de In<trte.
tionr.--M is elorsque le, idernlie.rsee smetzn
ve nus aunton e r att psubliz que oaze znt.s Sors

. usrit C nwa' utaient aiséts dias l'obli oi
regretta à bnn droit ce'tte aertbic qui cotamsai

si atrn;crnent avec le vif intér'r. que portent
au: Suurds- .\l;ets tits ls onvn(lie1et de

l'Eron et celui idres Ets. Uti ï. Voulanut amutil ii-
rer le anrt de tant ,einíbrtunée. Mgr. de MontrånI
in'routali tqu s0 ltiardntil e it. sais secoi -s

p*cunitires. urin avec' l'espoir ul p!er plus tard
l'ai.le ne la legishiiurr', eut Ile généreuise piensée

d'ouvrir enNrovemlre dernier aîta école de
Snur'ds-Mueis Jnt ln. direction fuit coniée à M.

L:enree.-C" Prêtre a'tc pisstnce deM.Reeves
S.-Mlite;. pI-e mi nle nnt de dotnner J'instructmn

t oui in le' S.-2.l 'tsidigens de la Province.
Il nei scrac e de cersm qi sont ' aipables de payer
quc deux:: selig et demi par mois.--Dans la
:ue te. l'rager école les fliailles oFfIrenat de

ptentinner qJuqueC S -Mets pour la modique
somme de4 pastre! par mois par lère,y cotmi;.ris
le blanhissag de:euir linge.--Dans le cas où les
parens próf reraienu'ori eux mntmes les alimens
il: été pris dei arrangemuen avec une personle
qui prépareraI leur nourrimire et les logera pour
4sciheliigs par mois.-Ceux dont les pareis sont

pauieres ou qui seraientrop âgcs pouir appire.ndlre
à lire et à écrire. pourraiet ait mîtoinîs recevoir.

ils sont iiitelien . 'intst rtleion religieuse par
le Jrlnang des signCes etc. dans l'cspace de six

mois. L'tcole est située au pieil du courant, ulie

Dufres-ne, près de pombarcudère de5 Steatmtboats
de Ltîenei..
Ve ndldi le 7 Septc-n bre.

ET A3BLS M ENTFO E LLU R E
Coin des Rucs Xotre-Dame t St. Vircent

l E Soussigné.nonr satisfair l'attente de ses

nombreux tmuis, viet de rou or son

ATELIER DE RELIURE
à I-endroit ci-dessuî désigné, it il est mainterant
prêt à recevoir toites les coouanides iaJaus sa
Iranche qu'on voudra bien lui corier. il apportera
à ses riuvraesU une attntion et uie exactitude
qui ltui méritr<lt leiicotiragemiienit public.

M. Z. C. ura toujaurs i muaus tetles les
foutrniture pour Ee tellesqlu Livres, Papier,
Eii re, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CHAPEL EAU.
Monttréal, 2 inai 1S49.

W-T ,s.

;Cux Capita!iStes et ,tres rit lCanada et des
Etauts Unis d'Vmdrique.

EVI LLAGE D'INDUSTRE, étant si-
tuésur laRivière L.ssotîm ptioi, a cen-

tre d'tune grande populatiolidans le District
de MontroaL et seulement qu'à 11 milles du
Fleuve St. Laireît.ar'cC la persIet.i;-e d'y

omniumiquer l'an prochain par un chemin de
fer nmintenant en constriuction, offre de
erraids avantages aiu: Cpimistes et autres
personnes entreprenantes, qui désircraient
utiliser les nomibreix potivoirs d'eua que la
ditru Rivière renferme, particuhlireient dans
le voisi -znge la dit Vrillage pt dustrie, par
la constrction dc dve rscs aitnufactu restdont
le Canada a un si grand besoin.
Et les Sonssignós.désirant encourager toute

espèce de d ma(bfotre ctans le dit Village
d'Inditustric, fount savoir a public cu généra L

rlu'ils sont disposès (le vendre oi tlouer à long
terme, (par titre incontestablc et exempt de
ceus et rent.es et tic lots et ventes,) les dits
pouvoirs d'cau, avec les terrains nccessaires

unx ditcs nianfilctuires ; le tout à ds prix et
conditious tr-s.-itorales oux acheteurs.

'B.·.TL1ETT"IE,
P?. C. LO.EDEL,
G. DEt L2 AAUIERE3,
A. T. VOYER.

Village d'Iulustrie ?
20 déegmie 1G49-

1
ANAL YSE

DLES

A ST,-HYA aNTHE,

EAUX FROIDES - .'7 AHRE hUNHETT.
Ces canx contiennent les pirincipls suivrats

PRINtCtiPs GAîztiX.

A cide Ca rlion igne (dissout cien ai)
Protcarbure d 'hyd rage (en abondance)

PRftNeiP'ESs.SALtNs.

Cboruire dle Sodiumiii (ena ohndance)
Sul phate de Soude (en petite upanti:
Biianrbunae :e Soude (base du Sodi-Water)

assez abuindaitt.
Chlorure uchatux (en abondance)
Chloriure ie lagnèsie (Cn lptile quanttié)
Su Ilhate tde uMagnésie (assez abaondant).

E FFETS THERAPE TJQU'S ET PHYSI-
OLOGCQUES DES EAUX MTNE-

RALES DE PROVIDENCE.

Nous avons vu par l'unalyse Je ces eaix
iu'es 'îrenIeimetl[I plusieurs sels actifs à bae

de soude, ue tanesie ci de hunx unis aux tcides
clilorydriquies,eCarboniquesetsulpuiriques:dcplus

qie Ces e'ux tetaient tn dissoltintiiu une assez
grande quanité td'acide earlbique très-pissant

et quii git encore comme tempérant et ntis-
pisimtodiqule. Cet aciule le:: rend enucore elicaces

rians certaines alTenions nerveuses dle l'estuimar-,
danus lai dyplepsie, la tardialgie, dans les vomis
sencuts ierv'î'eux chs les feImnes ienceinies.

Les chlorures Je sodiiiim, les sulplhaites dJe
soude et les carbonates de cele base que conti-
ennentR cs eaux leudu doient des pi opriéls an-
ticIiul('riqunes très puissantes et bien démontrées
couite Pont prouvé dle n ttbreuises ex i ntes
fhites à cet éu'rd :uI pIlis es sels jouissent dle
propriétés purgatives à foîrtes doses bien connuC1

eut tout le monde.
lIs ont e nuore una propriété bien Fgle d l'in-

tentioU des peronnsMdl up i t m'usage de ces
ecux, c'est leir veri lithtriptie, qui les reud

très avaltagouses dan les alfeutions de laiparei
uirinire et surtout dans les aleutions de la :gra-
velle. Les calculs fuottrms p:r l'acide uuriquunti i
dissouts; les urines deviennient aL a ; d'a-
tides qu'elles étaient auipraravanit.

Les 'h!orutros le caux que ces caux contien-
nient, leur donnent l'efTet de netitu'aflscr les unili-
tés îde l'ùstoaiic uqui sont si fréquietiies r(hez les

dlypetptiques et autres personnes aTettées de rma-
ide orgniques, de ce viscère. ion se trou-

v e bien de Iulsage de ces eaux dans les diar-
chées uhrniques, même de celles qui sout coun-
pi:luèei d'tlcèrtîionm des instestins.

Un ne dira que qteciques mots dc sn eimploi
en bain ; ces bius ngissent romine toniques et J-
Jatifs suivant iespacedeuemp que la pronues
y denetuent U ils suint emplés dans un grand

nomnbre de cas, tel que dans les doulers arii-
laires, le rhumatisme et la gttutte. On en retire de
hotus efets d ns f le iuns uroph uleu. lu r-
c1hititsmietI chlorose. dans Jes af jl;ns nerveuses.
'hiystérie. lpéile:isie,l'hypocnrie dans les dot-

leurs utérine:, dans l'hypertrophie rIe l'utérut,
dans la dysménurliée, la stérilité, les douleurs dJe
reins, eti.

Ltutiit( de ces bains est en quelgunsorte évi-
dente dans le traiteinent prèservatif des tdufoliriii-
tés et poir c'onsolider la giérisoi 1obtenue iar les
mioyeni mécaniques. Eifinru ils sont t,'un grand
,ecours porti coibattre la constitu.ion lymphati-
que des enfants et les diverses accidents dîépetu-
lanUts d'une astméne locale au générale.

MODE D'ADMINSTRATION DES EAUX
DE PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prei suit pure, scit mêlée à quiI-
que tisane, so:t combinée ait ivm, artuit lait o atu

sirop queiconque, selon le goût des individus.
La 'losc est Pune à leux bouleilies par jour
comme purgative et prise par tuiibleur avant le rte-
pas. A plu petite dose elle agit commîîne dIiuréti-
que, diaportique et stomachique.

G 1, ÈRII11SO)N.

Depuis qu ces eaux sont connues, M. .T. L.
Sanguine, Marrhard à St. Hy;tuciinthe, a fait

uisatge tic tes caux pour une dyspuepsic cihronique
et iH etest bien guéri.

M.- Joseph Gazaille. père, snîlrait d'un grand
mal de tête depuis plu, di le quinze joursi il crn a

bt à iliisieurs reprises duirat iideux jours il'est
lavé dans ecs eaux e sorn t de tetc est :lispa-
riu : depuis ce mutient lusieurs atires persioinnes
se sant misos à home de ces cuux, et elles détla-
rent s'en bien trouver pour des faiblesses d'esto-
tac.- M .T-erh1 St. Germain, placé ila direc-

tior, u:: l'tabli:ieent -les hains cui sont mtrain-
itenantt cin oîuratîin, va inces~:ament mettre dres

di póôts, de ecs catux à Montr'éai, à Qnuebee et à
Trois-Pivières. Ils les vethua a unî prix bieni muo-
dléré, vû la fuacilité dîu transport de~ St. iHynteithe à
ecs <rutires places, ci vé aussi leur ntiuveatuté.

Des afichies feront conutaître les lieux des dé-
pôts.

Si Hyaciunthe, le 16 jnuilhet 1849O.

Goznl des rues

NO fRE.-DAME ET ST. VINCENT.

VElTIT de iuutie u ses pratiques qtue oti
· son èialissemenit est rèruni danits Ceou-

veu local et qu îiI a tout-à-fait abandonneru soi tua-
cien magasin tie la rime St Vinentu vie-a-vis lui
Plae .lae ne us qJuatrtier.

'Ih uen'd in<essammenîcît par les p rochmains nrui-
vaces.un HìICHi E ASSORTIMENT' dle MON-
TRES, ßlIJOUTERIES, articles .de goût ete',
etc.

Montréal, 2.6 ma i.

URLAu DES TEnREs DE, LA CoRONE'

.1fontréal N2aMrs, 18,19

VI UPT.iBLTC est lpir le présent donn'.
que le prix tdc départ (les Tcrr'es C la

Couronne dans le Bas Canmuhd et les
conditions du paiement, seront à. l'avenir

coitn:Ic snmt, pour les .olons.
Pour les Terres de la utCuîronute atlt sud 1 dit

letive St Laireit, ent des'etdar jusqu'à la
rivière CiadtitIire tt a u chlemin Ke ebc
y compris le towNship tid Ne( toit, coimté tdo

VtîtJdrouil . 4Is. ['atru.
Pour dito dite, à l'est <le la rI ivière Clhauî-

dières et de chemin Kennebec, y compris les
comitès de i3outven ttru et Gaspè, 2s. lPacre.

Pour dito ai tnord dit fictive St. Laurent,
depuis la limite ouest du cmté ces Dettx-
Montagnes jusqu'l ht limite est dit coiut t(e

Sagiueiay,2 s. l'acre.
N. I. - Les occurtpants actuels de lots dans

le Sagientay les pourront acheter à Is. Facre.
an payaava le prix, ne u avaut le etr Janvier

proclhal:.
Poutr dito, comté de l'Olawa, les terres

dans les Townshlips déjà annonctes on.vente
4s. l'acre.

Ditt, dans ceux qui lo seroit ci-après, 3s.
l'acre.

Ui quart di prix d'aciat sera payable dants
cinq ans de la lat e dl aequisition.

Les :u ittres trois quarts seront uayable en
trois.versiieents gauix.i ' à des intervalles dI

deux ans cliaque ;le toit avec intérèt.
Personn ticn tpouira aclcter à ces conditions

plus de cent nires ; et, toute vente putur une
plus 'grande quantité pourra être ainnulée.
.L'antcteteir, en p reanitt possessioin lii lot.

sera teniti douvrir la motui ti é de la largeur du
clhicniît sutr tout le front tIe sa terre; etL, dans
quatre ains d(e la date ee 'achat. de dériclier
le dixièie du la terreet d'y toèsitier.

Il lie sera emuae île pateite on. firveul r de
l'acheteuir que lorsq'til ara ratété prouyé d'tui

muaui're saislsa;Iirnîîtc qlu'il ut remp les tndi-
tions eI déi'cheent et atfres ci-dessus

ieimioiitèes'; et qule l totalIti' di prix da-
chat et des intérèts aura été paye.

Les acquéretrs. ou utrtrse 'upants. ne
pourront -ouper d otis sir leurs lois (à l'ex-
eeptiond tdt ce quj['il li iltdra :ubaitru pour
défrichement. ou utitrs t Ijts dIugriciillre)
ni ent vendre.sans uie liceic' Je l l'aceut.

L.es droits proventnt de btis cul nca ver-
lit lu tle lite uoe S i'tI rtus àa'quit du
prix le lt ttrre, pourvqu ejlc Jes ainlioratiuis
votilues senutt ftites ; sinon, ils ioît à ituoiu-
ronie.

Le bois coupé sans permission sur des ter-
resý Sous location. :avanit I:(.ýl'aeeompeliement(de
toutes les coiditiom reliss, st'rt considéré
coun c bois de la Coirouinl coupé sans li-
cton ce.

Lts demande 'pour achtt d êv.ront. être
fhites au.: 1 ients louacaux repeet s.

DEUXIi'< E E Al'13TiO'N

Du

SUR<

L'ART E DSDAIRE,

A 1't4AGE DES ÉCOLES ErLtIMEN'rAitaES.C ET TE éition est ruraie et a u e tée 'n e i-

struction sur les rü'les- i l suivre' uet les d u ts à
'viter eécrivanit une lettre, del pluie'urs modüles

de lettres eu fra nis et n aungl'ais, l'es f'oruîleu( is dt : L t-
tres tte chuange, Billets, reçut-, qutîitta neets r dti l i s
init rles dus I îtitr gs qililicatif'; d'tîune lste. les localités
ouù il y a Iuru:h det I postedans le C a d'une
liste des ct,' l te: d, pasrte us ous P'Rx cutirde la Pro-
vince, et des plaes de dueirs Burauxtspectisid'une
table d'intérêt à 6 pr 100, ecc., etc.

Cutouvr;ige est rcomman uparl e BPureauuu d'txai-
n lteurs pra le district d Mauutr'u.éal. et par M. le Surin-
tendant dl e 'uinstruction puublique pour te i as-Cand'.

A vendre à Notrial, ctez tous tles .iburair t à
'imipriiiuie( de ' Gendron ''ret.' iuct, No. 2L

ES Soissigns vtennnt de recevol et
offrotnt mauiiintenant e ivenir, unie colue-

1j 01ton cousidéra.eule te L[VRES propres -r
etre donnés EN P flX, u à nformer UNE B1-
JiLO''HEÈQUE DE PAIOISSE, parmi les-

ilS se turouvent les ouvroges suivants
Bibliuthèquic tic lit jolinesse chrétiennie, it- S

DoCI dl do iii-12
Do d(o <le ir.-1S
Do îlos Ecoles cirétieniIes iI-12

Gytîmniase moral, ju-12
13 bliothiquo piese, forments n-12,

granid in-32, et int-36
Dot ties peotits enfhnus in-.32

Do des enifanis picrux. inî-30
Du île l'eiufutnc chrétietnne, ut- 18

Do M\orale e t Litiéraire, in.- Q
Vo Intstruuc:ive Ct fmttsantît, in-I
Do Cuîthlîuiquec de Lille, ini- IS

Etc., etr'., etc.

- AUSsi:t

UTn nssorttme-nit trés vrtrié .Je LIVRE D'E
P nUE13:1S a vee relieures ordinaiu'es et tutres.

Le troi' à udes pr'x exiirêmomiántu rélJuils.
L.A ilEM [SE DE'S DIIOITS EST' ACCOR-

DEE AUX ACHET:i.EURlS.
E. RH. FA BRE ct Cie.

Rue Mî. Viuieei, No3,
21 muai I SlM.

.

CONDITIONS DES MI.tANGES tEl IGIEUN.
L F.S Ml E L/XCES R.eLIGGIEUX epulienivlt DEUX
rois la semaine, l MARDIl et l: yEN 9 R E Il.

Le rix dp'eement tour t'annîtîée est de QUA'TRE
PIASTIt Es fralis do poste à patr.

I.es MEL.JNGES te reçuvett p dtis ' iabontetnemt<
pour umuoiîs ude SIX mois.

Les abonqS qui vi'(lt discotiur de sousire au
Iclanp doiventt i dotnr avisumis tviant P i-

ration dî,le iur limnetnu t.
Touites letirs, paquils, correspuondancs, cr. euc.

duivitu'c c (ire adur uées, fran s le port. ux E diteurs
tIes Jîlîiloîtmc-s Religieix t iltMonttrénl.

PRIX DES ANNONCES.

Six li:rnetau-dsons,'ère. insertion, ·£0 P 6
Chaque iisertiun subséquente . . . t O '

Dix lignesl au-dessous,ière. inserli • 0 3 '16

Chaqueeinsertion)subs1quent , . - t O 1I
Au-dessus tie dix lignes, [lère. insertion] clia-

q u ire li un eu .- .- -- - -- . 0 0 il

Chaue insrtiono uts quenie, tr lig e, . l 0 1
t 3 -Les An nces tn acomuuguées durtres sout

putlié'es iitsqu'avis contraire.
Po u-r es Aninnces qui ivent paraîtr No-n-r srs,

pour des annonces frréquiettes,etc., Pon petuit traiter do
gréi il gré.

AGENTS DES ME T..KCJRS ] IE UX.

Motitré6al, \M. FA t) r, & C iS., Ilrairc
Trois-iièrca, VAL. GUll.LKT: Eer. N. P.

Québec, . 1 M. M D. MA lt'iN EAU.l'1r. Yî'

Ste.Ani, . M. '. pt.lO , lire Direct.
Rivière du Loup, ÏM. T. A RiîiAt,

St. Alitansc, M.il. . A UERTIN.
iuinreuiudes 1iMlingies Rligieuxtoiséinge de

la Maisolî de I'éorle prs dt t Eoch, uoin dtes rues
t ignoiue et St. Denis

Pîaopitir,, IRE. JOSEPIl RíiT Imprimeur
IS. 13AI'LLAR G', arebitee, au vieux S, .Tos,
châleau St. Louis, latite-Ville, Quiébec.l T.ow

40

Dl,, LA RECOLTE DE 1848.
JAux Jardiiwürs et aux personnes qui

achdleni les grainss.

ES graines dce jardins sont généralnt
importées et ]c pays. (ni ltone et.gar-

- iées dans des mnguzins jusqu'an prin.
temps. L'Tes visseaux ui atilt ent l'auîtomîne
por: le Cnîada laissenit Jls' difhruts ports

dJîrope avant la récolte des gralines, ainsi
les graines qu'ils appoîrtnt sont toutes d(e p'n.

liée précédente et sonta. par COnséqIulelit de
vieilles graines lorsquon veuit les semer cn
Canada. Pour cremédier à ces inconvéients,
les souîssigns ont adopté J'Pusage de Fire v-.

nir leurs graines par la voie <de New-Yor-k
penda nt les mlois d novembre et de d écembhîre

lorsqu'eJlles ont été cieillies, et elles leur arri-
vent :lc New-York parM estafe. PI ' ce o-
yen ils peuvent fournir à leurs pra tiques.

'DES GJRAINES FRAIC1[ES
D E L A IEIL LnPU 1;E 4QUA LITP.

Ce moven, qunoiqtit dis pend ienx a été proi-
v lui r1n11 epérienie de plisieurs aile, 0tie

le ieilleuîr. Les graines qii ott. été Iclhetét
des somssign.s ont toujours réussi. En conse.
quenice, ils invitent.Il, pulblic à fa 'ire allenetioni

àt J'assortnient dle GR î Dr.~ lanDNs e de
CnxEsdJe Fti.rUns venant de l'Anis par Je

Plipict de rBaltimore Iui ft voi\c di ilrie,
et de Lindres par le Devouhire, cotsistant

ci nue grande vuriété, parmi. Jesjtiuelles se
tiaouven u

Artichauts AsperSge:
Brocoli Betteras ,v(
Capucities Conicomabes

. Cerfeitils Sa rietits

Laitue d lois

lHavesI Jll Ibarbe
Siaîll n S:t ig
1-plinaLtrdis Sl riviet te
Talies Navet

V.'vvePýis- iers
Ch1 oiuix-fil rs CÇ'itrout1ille
Caro ttes 1o ra inir

FVve's rouzes Choux tIe Savoie
Ileileraves 11:1.clies5. Tlivina

Poir'eu x Toiniates

.\la johine o r.. tc.,etc.
13.NJ. \YORKMAN &c. CIE.

172, rui' St. Paul, 20ii( dt
C ri le la Doliaie.
Montréal. 16 avril.

P. S.- Ils ont aussi à voidre tn assorti.
ment étendus de t(IlnaES l Ftun.s dut Cuna-
dJa. de France, d'A ngiterre. d'A iiriqiet, et,
dont. le caialiogue est iLimprimé et sera <lonné
"ratis à ceux (ui viennernt pou acheter des
grta ie s.

AUX FABRQUES
m dr - -n eau rniier cn ipierra et

ai lme tenre biqtue.-Les condition
serontt t rca-Juuetles.-S'ad re'ss<r iu

1. l. .TIOM A S.
Coin des rites Dorhest'r et Ste. EIialeth.

Monîtri,2 mai 1819

DMJIS PAUL,
O ix.sTr a u L.\(CA In., avan liîxé sa
r'csIIeni'e, près di Con ve : rli du.-N PA S-,

Tr E ll., sur la ru VICTuJl, offre ses ser-
v ces aux personnes qui désircraient pren-
(Ire dus aLçoys a ' .Iv itsjî..

P . A NOT\ , l'ufes...eur dle fr:mîçaâi.,
I ri. eton rlitue i euireseci

co.n do.cu D(îrcheste r et :Saigii'net.
Ioutlióni, 9.Nov. IS418.

Notai're,
St. Vinrent.

- Moiitréal, O oct. 184 .

LATUR,
N'a. 16, rue


